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"PREFACE. 


| . m'eſt venu dans Veſprit que je 
poutrois tre utile aux Ecrangers qui 
viennent en Angleterre , en leur 


procurant un Guide Moral, Phy- 


ſique & Politique pour y voyager 
avec fruit, Comme il n'y a guère 
de pays on la curioſitè ait moins 


portèé les voyageurs pendant long- 


temps, on avoit négligé entière- 
ment de leur préparer les ſecours 
neéceſſaires à leur arrivee. Je me 


rappelle queen 1762, il n avoit 


pas dans Londres un hotel garni q F 


La paix ; | gvitel pour les An- : 


, en 1763 les mit a SOOT; 


— — — 
—— — 


| fur-tour « en Tu hi vint TR 


voir ; on trouva leurs jardins agr6a- 


' bles, leur maniere'de &habiller com- 
mode: on chercha à imiter leurs 
Jardins; & Ton shabilla A! angloiſe. 


La guerte, malheureuſe pour les An- 
glois, terminée en 1783, ne leur a 
pas fait perdte leſtime des nations: 


au contraire, il ſemble qu'elle ait 


augmenté. On a trouve qu'ils ne 


s Etoient pas mal battus; & que; 


pour une petite Iſle „ ſans allies „qui 
avoit contr'elle toute 'Amèrique; 


France TEfp agne, la Hollande; 
la neutralité armée de toute Eu: 


rope, & une partie delle- meme, 
elle avoit aſſez dien fait f face? a tous 


8 „ 


ies ennemis. Anon le deſr e de | 


7 


8 


vdir cette lle ſingulière a redouble: 


aux jardins & aux modes angloiſes 


on a ajduté celui capprend re leur 


langue; & une education n eſt plus 
complete A Paris, ſi Pon n'y fait en- 
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25 aße ne his Gixela: continuera avec 


la meme atdeur : quoi qu'il en ſoit, 


depuis cinq ans on vient en foule 
en Angleterre! Dun autre core on | 


Feſt diſpoſe à Londres à bien rece- 
voir les Ettangers; j ils ſont mieux 
accueillis que jamais parmi la No- 
bleſſe; ; les maiſons leur ſont ouver- 
tes dans les autres claſſes ; ; le peuple 
n'a plus ſes vieux prejuges contre 


un Francois; on a arrange des ho- 
A 2 


trer un maitre de W 


bail 


tels gane 3: on a des valets de place 
interprötes; z enfin, un ẽtranger n'eſt 
plus auſſi embarraſſe à Londres qu'il 
l&toit il ya vingt-cinq ans. Il ne 
lui manquoit qu'un petit Ouvrage 
pour diriger ſa marche dans Londres 
& aux belles campagnes des envi- 
rons. Ce n toit pas un ſujet que 
j aimaſſe beaucoup a traiter; mais 
mon Libraire me prie de le faire: 
il maſſure. que ce ſera une, choſe 
utile aux Voyageurs & proſitable 
pout lui. Le moyen de reſiltekr a 
ces motifs ! Le voila, 5 APR 


* * CY ec % £ 
has » . 5 * / « U N « „ . / 4 "x # £ * x * 4 
4 128 2294 of 1 141 7 
8 ub ASS” 110 4 4 * p * 1 To * i { I $ . 2 4 4 0 1 


— 

q 

1 * 
. 
— 
4 


Teſt 


Nr 
* 49454 


Li gf 
* ” ia 3 


\CHAPITRE x hy 


198 * ES | 
4 We SS 46 I 'F 


2 22 rapide. Routes & A 10 . 
4 e en 


3 E que  fappelle la partie kill FR 


- 
« - 
# 


mon ouvrage n'ennuyera pas le lecteur; 


elle ne ſera pas longue. Je ſuppoſe que | 
Ton Seſt pourvu de ce liyre 4 Paris, 
ou 3 Calais, ou 4 Douvres, 3 car je 
ne doute point 4 la prẽvoyance du 5 
Libraire à prèyenir les beſoins du voya- 


1 x 0 . » yy ; 
geur. Tant mieux pour celui qui lau- 


ta ayant de s embarquer pour Dou- 
en ʒ parce qu il profitera du conſeil que 


je lui donne „ Caller. deſcendre 


Payn A Thotel d'York. Mais ce que "y 


lui conſeille, & ſur - tout au voyageur 


Navin + Celt de bien preparer ſon eſ⸗ 
Az 
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prit à Ja tranſition prodigieuſe que pro- 
duit le cour trajet du Pas de Calais en 
tout ce qu'il verta.: . » uſages þ 
coſtume, & coutumes; tien ne reſſem- 
ble a co que Lon voir. ſar-le Continent. 
Vous venez de quitter des chemins Pa: 
'VEs ; vous etiez conduits par de gro 


payſans de poſtillons, en bottes förtes 


& grands chapeaux, montés“ ſur de pes 


tits bidets, avec des traits de cordes : | 


& en cabriolets ou chaiſes à deum/roues? 
vous allez ètre ments A pteſent ſur des 

chemins ferrés »* en chaiſes legeres 4 
quatre roues (que vous trouvez A chaque 

poſte), „pat de petits poſtillons , en'bors 
tes molles, & de petits chipeaux'tonds} 
avec deux bons chevaux: & des harnois 
de cuir. Tout cela eſt prev” A votre ar- 
nyce ; vous natreridez- point. si vous 
voulez vous repoſer 25 ie maitre ou ha 
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ſo 


to 
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maltreſſe de la maiſon, les domeſtiques 


ſont 4 la porte Pour vous prier dentrer;, 


yous chauffer „vous rafraichir , ſelon la 


ſaiſon , en attendant. que Fon tranſports 
votre bagage d'un Equipage à Fautre, fi 


vous n'avez pas le votre. Ces attentions 


font plaiſir, & ne cofirent rien. Voulez- 
vous ſavoir la raiſon de cette difference 


de conduite d'avec celle des auberges 
du Continent ? Ceſt qu'en Angleterre , 
tout aubergiſte peut tenit des chaiſes de 
poſts & des chevaux 4 louer pour les 


voyageurs; la poſte aux che vaux eſt en 


concurrence; c'eſt a qui ſera plus hon- 


nete, & ſervira mieux, pour avoir plus 


de pratique. Si vous vous arrẽtez pour 


dejeũner ou diner, on vous conduit dans 


une chambre propre , „ olt vous trouvez 


ronjours du feu tout pret, une ſonnerr2 


dans chaque chambre, des gargons hon- 
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0 8 0 
netes & alertes, qui courent au moindre 
appel, & vous ſervent avec une acti- 
vice qui fait plaiſir; & quand vous 
partez, on vous reconduit avec la mè- 
me attention, ſur - tout fi vous n'avez 
point trouve a a reckite au mEmoire , & 
donné liberalement aux gargons. Quand 
on voyage, la ſomme de ces petites u. 1 
beralités ne fait pas une grande diff& || + 
' rence ſur. le total de la depenſe , & * 
contribue beaucoup au bien cre. ſur 4 4 ; 
route & dans les auberges⸗ „ e 6 


* 1 
Les Poſtillons Anglois vous mene- || -- 
ront auſſi vite qu ils pourront; il eſt NY 
inutile de les menacer, dangereux; de: mM 
| les battre: quand ils ſauront que vous 
avez bien récompenſé leurs camarades 
des la première poſte, ils vous ſervi- d 
ront bien. II ne faut pas d attendre à q 


ne- 
16 eſt 
x; de: 
rades. 
ſervi⸗ 
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aller 1 vite ſur la route de Douvres , qui, 
eſt. un chemin entrecoupe de hautes col- 
lines; aiſſez- les aller leur train , yous 


arriverez toujours dans la journde à a Lon- | 
ares ; & quand vous it irez a Poriſmonth ; 
J Bath, „ou ailleurs, ils vous mene- 


ront quelquefois plus vite que you ne 
youdrez. 


Je. kale 4 mon b lecteur « comme. akin 


cauſvis avec loi au coin de ſon fen 
4 


(Sil, en a) , la veille de ſon depart de 
Calais. Je parlerai a lui, ou de lui, ou 
bien ni ran ni Tautre „ ſelon Thumeur 


ol je. era ; je troure cela plus com- 5 


*.. 


. a 
1. * N 1 


Avant d' artiver a Londres, vous avez 


deux points de vue de la campagne & 
de la Tamiſe qui rappone, tout YOYar,, 


A1 
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. ( 16 5) 
= Feit att6itif Jar Ja bens & la richeſſe em 
24e tous les deux. On peut dire Guns vie 
= riviere , qu elle eſt riche quand elle eſt we 
couverte de vaiſſeaux. Voila les ſources vo! 
de 1A philſunce de TAngletetre; la na- dr 
| vigatidn © & l agticaltüte: cette dernière au 
Pattie für- tout eſt mieux connue qu ail - vo 
leurs, & pratiquée en general ſur des 8 
PRs differens. Par exemple on 
fait 'plis'Cirtehrion aux differens en- ni 
gras 2 on bouttit mieux le ſol; mals ef 


auſſi on veut en reiter davantage 3 on by: 
| 4 plas Tenclos , „ afin avoir un peu de 0 
[| "Ce font de petites reflexions je- m 
9 


re en paſſant pour ſervir dappeigus; 4 el 


la plupart de mes lecteurs en ſauront N 


fans doute plus que moi ee 
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" Batte que vous Ren An- 


Re ga; 0 non, vous ſeren plus 6s moins 


— 


r r 8 De tre hob 


cheſſe 
d'une 


le eſt 


urces 


einbatraſl6s. II faut cependant que je 
vienne à votre ſecours; mais comme je 


\ 
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me ſuis dévouł au ſervice de tous les 
voyageurs, ſans diſtinction, ce que j a- 


dreſſerois aux uns ne conviendroit pas 


aux autres; ainſi je commence par les 
voyageurs de la premiere claſſe. & du 


grand monde. Pour ceun-l3 ; ils ne Sap» 
percevronr Pas autant de cet inconve» 
nient- La bonne compagnie en general 
eſt une meme nation repandue par toute 
Europe; parlant la meme langue, & | 
étudiant 4 avoir le meme ton, les 


memes manieres. La. langue Frangoiſo 


eſt connue en Angleterre de la premiere 
Nobleſle ; | 
tous la liſent plus ou moins ; mais il y 
a beaucoup d hommes de mérite & de 
femmes aimables du premier rang qui 
wen parlent pas un mot; pluſieurs aul 
„ 


& dans les autres claſſes, 
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(4 ) 1188 
"Aves wings woſent! la parler i 
de la connoiſſance deſquels il ſeroit fas 
cheux Ae . faute de ſavoir la 


er 
* 5 Wert qui voyagent pour voir. . cam⸗ 


ö pagne , les jardins ; le local du pays; v: 


| n ont beſoin que d'un; valet de place qui q 
ill ie Fagan nk Frangois; & on g 
[| f en trouve A. preſent: oh a Paris: dans 113 
bill tous les hötels . b 

| Pour ceux que leurs affaires attirent c 

| - en Angleterre „ ils trouyeront toujours, ({ 

| dans les maiſons de leuts correſpon- ( 
| | dans, ' quelqu't un qui Lair ke Francois $4 | 1 
| | preſque tous les négocians & marchands ( 
J| _ cbltivent cette langue, & la parlent N 


aurant que parmi la Nobleſſe ; c'eſt dans 
la claſſe. intermediire de la nation que 


rent 


ours; 


ſpon- 


ois: 


hands 


-” MRP 
Fon la parle le moins: chaque pere: de 


famille la fait cependant apprendre à ſes 
enfans; mais le peu doccaſions qu ils 
ont d'en faire uſage. les porte à la n- 


gliger, & la mauvaiſe honte fait le reſte} 


— 


que j obtienne de vous, mon cher voya- 


geur : Ceſt de vous mettre fortement dans 


Teſprit en arrivant que tout eſt ici auſſi 


bien qu'il peut Ferre, Si vous ne voyez | 


pas ſur- le- champ la raiſon pourquoi les 


choſes ne vont pas en Angleterre comme 


chez vous, vous la trouverez par la ſuite. 


Cela tiendra à la conſtitution du Royau- 
me, ou au ſol, ou au produit; mais 
commencez par croire qu'il y a de bon- 


nes raiſons ; vous en paſſerez mieux vo- 


tre temps ici, & vous en ſortirez mieux 
inſtruit. Cherchez le beau & le bon de 


Il y a un point important qu'il faut 


. 
" 
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whiry vous aurez plus de Wadde & 
quand on appercevra cette diſpoſition en 
vous, on vous en aimera mieux 5 vous 
y gagnerez de tous cores, [| y a de 
belles diſſertations ſur le got, qui ne 
mont jamais paru ſatisfaiſantes: on em- 
brouille quelque fois un ſujet, en vou- 
lant le définir. Le goũt n'eſt autre 
choſe que le diſcernement du beau. Un 
vrai connoiſſeur des arts, qui voit Tou- 
vrage d'un grand maitte, en ſaiſit au 
premier coup - d' œil le merite & les 


beautés: il peut y trouver enſuite des 
défauts; mais il revient toujours ſur ce 


qui lui a plu; il aime mieux admirer 
que trouver à redire. Croyez que de 


commencer par appercevoir des defauts 


la où il y a de grandes beantes a ſaiſir, 
eſt une preuve sure de manque de goũt. 


Jai fait cette remarque pendant le cours 


* n . 
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de vingt-cinq ans en Italie; tous les 


jeunes gens cherchoient Jes defitrs dans 
les plus beaux ouvrages du Corrège, du 
Guide , de Raphael, dans la Vénus de 
Medicis , PApollon du Belvedere; le BA. 

timeht de Saint Pierre ceux qui prof. 
toient des egons qu on leut donnoit; , 
* y yojoient plus que des beautés, Le ri- 


dene fanre | aux yeux des enfans ; ils 
n' ont pas encore Teſprit aſſez forms pour 


appercevoir les bonnes dualites. 151 


Hl * 


Fadreſſe particulitrement ce confeil 


aur Frangois. Jen ai vu qui m'onr dit 
que leurs jardins anglois etoient mieux 
dds que les jardins anglois d' 'Angle- 


terre; que celui de M. de St. James, par 


exemple ; qui avoir colite des ſommes 


prodigieuſes , / Etoir bien autre choſe que 
ceux quis voybient en be pays 3" 4 


: 

1 
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chaque pas on y, genconttgit quelque 
choſe. de; nouyean., &c. A peine you- 
loient-ils accorder que la proprers, des 


allces bien, ſapkes & Léclat dune belle 


verdure ,quiils Mont pas, enttät, pour 
quelque choſe dans Þ agtement c 4 un jar- 


din. D'autres trouvoient 4 dal que 
interieut de St. Paul ne füt pas, auſſi 


bien orne en dedans que. les belles baliſes 
de Paris (quoigne I'Egliſe Anglicans.ng 


le permette Pas) 3 & ils yoyojent, des- 


lors avec indifference un Edifice , qui 5 


dans ſon genre, eſt regards par les, bons 


5 juges FU, archirect Ker nie le. ſe cond 
du, monde. Dauttes trouvent, mauyais 
que Londres ſoit bati de briques , quot; 


qu on n ait que peu: ou point de pierres 
98, bien Awelle 


Fr 20a, 5946.09 256 Driqach,$ 


ex ne. ſglens pas reverues | 
15 BREE, quoigue mee 
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la maxime que je voudrois Etablir , on 


y'Epargnera des 5 e inutiles, des 


comparaiſons odieuſes , „& quelquefois 
abſurdes ; & le temps vous porte à ap- 
prouver enſuite ce que la precipitation 
vous auroit fait blamer d'abord. ; 


On doit me ſavoir gre du zele qui 


m'anime a parler avec autant de fran- 


chiſe: puiſque je me ſuis erige en Guide, 
il faut bien que je faſſe mon devoir. Je, | 
vais faire un chapitre 3 Pare. de Ja Soy! 


ciẽtè en Angleterre. 


1 L wi 
* 


| x 2 7 | | | 
| „„ 
ECC 
| io GRO PRERE EH, 
E. . | De la Societe. 
| 8 Y A-T-1L de la ſociers en Angleterre ?, 
| Oui & non. Il n'y en a point ſur le 
| pied de celle de Paris, „de Vienne, de 


e , de Milan: il y en a pour leg 


Voici'« N que. cet? 5274 


Dans la premiere ſociete , : 


grande partie des hommes ſont occupts 


les uns ſont Pairs du 
. royaume & dans la Chambre Haute j 
leurs fils, leurs parens , leurs allics * 
- autre partie de la Nobleſſe, ſont dans la 
Chambre Baſſe, auſſi bien que les Gen- 


au Parlement : 


* Anglois. Ils en jouiſſent à leur manière; 


& les Etrangers peuvent ? prendre paw 


la plus 


(ts) | 
tilhommes des provinces , qui viennent 
r6fider' 4 Londres pendant la ſeance du 


Parlement. Les heutes du Parlement ſont 


ttès· incertaines: on y reſte ſouvent juſ- 
qu'3 minuit, une heure, deux heures 


du matin, & plus long- temps. De- la 


nalt la difficulte d'avoir les dinets arran- 
ges pendant que le Parlement ſiège, exe 
cepté les ſamedis & dimanches & quel- 


ques jours de vacance. Les Dames ont 


cependant de grandes aſſembles le ſoir; 


mais il arrive, par la meme raiſon, qu'il 
vy trouve peu d'hommes à proportion 
des femmes; ſoit parce qu au ſortir du 


Parlement les hommes vont diner en- 


ſtable: à leurs maiſons on dans leurs 
elubs; ou qu'il eſt trop tard, ou quiils. 


ne ſe ſoucient pas de habil. has 
pour la premiere claſſe. 
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encore des hommes, dans le Parlement 
ou qui,, ſans en Stre, soccupent. des 
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. Parmi la bonne Bourgesiſie, ul. y a 


affaires publiques & aiment à en cau- 
ſer: ils ont auſſi leuts clubs; & la plu- 
part aiment mieux sy raſſembler que 


Caller jouer aux cartes avec les amies 
de leuts femmes. Ajoutez que, dans 
cette claſſe, on y connoit pen la galany 

terie: chacun Sen tient a ſa femme; 
qu il eſt sür de retrouver le, ſoix à ſous 

pers, avec le teſte de fa. famille, Dil 


leurs les Anglois ont! preſque tous des 


affaires, ou des amuſemens favoris d' 
tudes „ de ſcience ou de plaiſirs, aux: 
| quels us ſe liyrent comme aux affaires 
Ils aiment mieux paſſer, le reſte de leur 
temps dans leur domeſtique que de cou: 
rir les aſſembles , qui nen vont cepen- 


dant pas moins leur train, & ſont fort 


ombr 


de dev 


ſe dor 
[hive 
trois 


ſoirée 


(mn). 


ombreuſes. Il n'y a peut-Etre pas moins 


ſe donnent deu, trois aſſetnblées dans 
Tniver ; en ſorte qu'il y a quelquefoit 
trois ou quatre allemblees dans la mème 
ſoirée. La compagnie commence à venir 
J neuf heures. Les gens à la mode; 


hommes ou femmes, qui ſeront invites 


i toutes trois, vont à chacune, y reſ- 


tent plus ou moins; les uns entrent, les 


autres ſortent: il y a trois ou quatre cens 


perſonnes qui ſe rencontrent ſans ſe voir, 
qui ſe parlent ſans attendre la reponſe: 
il y a des tables de jen repandues dans 
les differentes chambres ʒ & cela dure 
juſqu a une heute ou deur du matin. 
Dans quelques maiſons on donne 4 ſou⸗ 


per 5 mais cela eſt rare. Sil vient quel- 


ques Francois on Francoiſes , on leur 


fait ce compliment; on croit que ceſt 


de deux cents maiſons dans Londres, od 


4 * — 
3 . — — U 
—— Þ op one ee ne — 


un peu Etonne de Faſſertion; & je pris 


r 


Ton volt. 


— — 


6 
ce qu ils ailment le mieux; mais il. ne Ou 
faut pas croire que ce ſoit Tuſage. F 


5 a, quelques anndes qu étant d. Pafis, Imille 
je vis un jeune Seigneur Frangois qui 
revenoit de Londres, où il avoir; été 


a fror 


ou Le 


Auſſi 


ſix ſemaines. Il rendoit compte a la comi- 


| . 5 1155 
pagnie de la manière d'y vivre : entre Nou T. 


od co 


dres 3 mais | qu'on ny di not. Pas. J e fus | 
alle d 


la liberté de lui dire qu'il n'y avoit que ſix pagni 
mois que j ẽtois abſent de Londres , & plie; 


qu'il m'avoit paru que ce n toit pas lu: [ouve 


ſage. Il m' aſſura fort ſcrieuſement que je au de 
trouverois tout cela fort change quand eccep 
je retournerois; comme ſi une nation regle 
entiète changeroit 'd'uſages; en ſix mois. pied 

Voilà comme on ſe trompe, quand on 
veut generaliſer les idees fur le peu * Po 
mon 
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Outre cette maniere de ſe renedntrer; 


il y a pendant Phiver des repas de fa- 


alle & dlamis communs qui vont 4 


a tonde : ce ſont des diners arranges, 


ou l'on ne va pas ſi Von reſt invité. 


Auſſi il ny, a pas de ville en Europe 


oh Ton puiſſe moins comber a Theure 
du diner chez un ami qu'a Londres: 
od courroit riſque de trouver qu'il eſt 


alle diner en ville, ou qu'il a une com- 


pagnie aſſortie, & que ſa table eſt rem- 


plie; ou bien, qu'il dine 4 ſon petit 


couvert , & ne ſe ſoucie pas d'etre pris 


7 


au depouryu, II y a peut - Etre quelques 
erceptions; mais exception ne fait pas 
regle; & j'ai fait ici Vexact expoſe du 


11 de la 9 dans Londres. 


Pour les clubs: ou coteries, tout le 
monde fait que ce ſont des aflemblees 


— 


_ 
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dhommes qui ſe conviennent, & qui 
_ Eliſent (entr'eux les membres de leur ſo 
ciers, Ils ont des maiſons qu'ils paient 
où Ton peut aller a toute heure , où lo 
lit des gazettes, on ſoupe, on joue. I. 
y en a pour tous les rangs „pour routes 
les claſſes, juſqu'à celle des artiſans : 
ceux ci ſe contentent d'une chambre par- 
ticulière au cabaret, ou dans un cafe. 


3. 


Dans les villes de provinces, on y 


eſt un peu plus ſociable; les entraves 
du Parlement n'y exiſtant pas, on ſe raſ- 
- ſemble plus aiſement. Du reſte, c'eſt 
a-peu-pres la meme choſe. Quant a la 
vie que Fon mène à la campagne, C eſt 
un autre ſyſteme : c'eſt. la on les An- 
glois étalent leur luxe, & font leur de- 


penſe principale; ceſt- la on ils exer- 


cent Thoſpitalits, II ny a pas de grands 
. ſeigneurs 


ſeign 
riche 
maiſ 
fique 
comr 
leurs 
excep 
ils { 
temp 
pouri 
viſite 
dans 
plein 
plan 


chan 


La 
plus 


naitt 
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ſeigneurs „de gentilshommes , de gens 
maiſon, ſelon leur Etat; les unes magni- 
leurs amis & les Etrangers: cependant, 
excepté dans les très · grandes maiſons , 
par- ils font bien aiſes d' etre prevenus du 
temps od Von doit venir ; parce qu il 
viſite de quelques jours a leurs amis 
dans la province, ou que la maiſon füt 


changer. 


La maniète de vivre 4 la campagne eſt 


plus ou moins aiſée ſelon Ihumeur des 


pagnie dejelne, dine, & ſoupe enſemble: 
neurs |. AB 


. 


riches, qui maient une terre & une 


fiques & nobles, Wals toutes propres & 
commodes. Hs y recoivent volontiers 


poutroit arriver qu'ils fuſſent a faire une 


pleine , ou bien quiils euſſent arrange le 


plan de leur eté quiils naiment pas 4 


naitres de la maiſon. En general la com- 


n 
ceux qui sen abſtiennent font exception 
A la regle. Au dejeüné on fair ſa partic 
Pour la promenade, 4 pied, 4 cheval, 
ou en carolle : on eſt aſſez libre à cet 
& apt ès le di- 


ner on cauſe , on joue juſqu'au ſouper. 


Egard. On revient diner; 


Les heures ſont plus réglées qu'en ville; 


& comme on n'a point d'affaires, ceſth 


a la campagne ou Von voit le mieux les 


etonneroit fort ceux qui ne connoiſſent 
la Nation Angloiſe, que par les romans 
Ecrits par des Errangers , qui n' ont jamais 


mis le pied en Angleterre. 


ici comme 4 Paris „ce n'eſt pas un Etat. 


Anglois dans leur humeur naturelle :| 
elle n'eſt pas {i ſombre qu'on imagine ;} 
au contraire , il regne a la campagne 


un air & une ſuite de gaieté, qui 


Les gens de lettres ne fore pas corps 


ll r 
frec 
ſait 


Une 
fort 
mai 
mai 
Si I 
gen: 
plat 
pou 
lertt 
dan: 
du 
pou! 
celu 
men 
tuel] 


eux 


leurs 
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tion 1 n'y a pas de maiſon que les ſavans 
artie 


fr6quentent plutor qu une autre; on ne 
val, fut ce que c' eſt que Bureau d Eſprit. 
cet Une Dame de condition a tente d'en 


e di- 


former un, & d'avoir un jour de la ſe- 


aper. maine pour une afſemblee de ce genre; 
le ; mais cela a fini par Paroitre ridicule, 
ceſtl si les Anglois, vraiment ſavans, etoient 
x les gens 4 ſe vanter , ils ſe olorifieroient 
elle: | 


ze 3 pour en etre. Les ſavans, les gens de 


pagne 


gui dans toutes les conditions, depuis le Pair 


iſſent du Royaume juſqu'a VArtifan ; chacun 
Mans pour ſoi; celui- 13 pour ſon e 


amais celui- ci pour ſon profit. Ceux qui ont les 

memes objets d' tude ſe cherchent mu- 

tuellement, & ſe communiquent entre 

corpsſ eux; mais on ne volt pas, comme ail- 

n état leurs, le Naturaliſte, le Potte , le Ma- 
| B 2 


mg” 
* 


plutöt de n'y pas aller, que de briguer 


lettres, ſe trouvent dans tous les éètats, 
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thematicien ſe chercher, pour convenit 
de ſe louer Fun Tautre, ſans &@re dans 


le cas de e $ "apprecier, 


La ſociẽté eſt nulle en Angleterre 
pour les malades ; je parle des malades 
alites, En France , en Allemagne „en 
Italie, on fait cent milles pour ſe trou- 
ver au chevet du lit de ſon ami malade: 
ici, ſi l'on eſt dans ſa maiſon, on la 
quitte. Sil a un mal de gorge, on peut 
le gagner; fi Ceſt la fièvre, elle peut 
ſe communiquer ; une fievre putride , 
Ceſt la peſte: le malade lui-meme veut 
Etre tranquille; peut- tre a- t · il raiſon. 
Je ne veux ni louer ni blamer les dif- 


ferens uſages 3 je dis le fait. 


Un etranger qui veut donc voir les 
Anglois chez eux, doit ſe pourvoir de 


enir 


lans 


erre 
ades | 


F en 5 


Ou - 


de: 


1 la 


peut f 


peut 


de, 


reut | 
ſon. $ 


dif- 


a 
de | 


be Ts Tn. 
lettres de recommandation : non de ces 
letttes en Pair que ron donne pour la 
forme, afin de ſe debarraſſer de celui qui 
la demande; mais de bonnes lettres d'un 
ami 4 ſon ami, & dont celui qui les 
donne fair qu'elles produiront l'effet de- 
fire. Alors il peut s aſſurer qu'il ſera bien 
accueilli. On Iinvitera a diner, aux aſ- 
ſemblées, aux maiſons de campagne: & 
Lil veut ſe diſpoſer a jouir de la ſociètẽ 
Angloiſe, telle que je viens de la lui 
repreſenter , il ne ſera pas fruſtrè dans 
ſon attente; mais Sil deſire qu'elle ſe 
moule ſur le modele de celle de ſa patrie, 
quelle qu'elle ſoit , il forme des ſouhaits 


inutiles, par les raiſons que j ai allẽguẽes. 


Pour bien voir Londres, il faut y ve- 
nir, au plus tard, à la fin d'Avril, ou 
au commencement de Mai. C'eſt le temps 

By 


N 
ou les ſpectacles ſont encore ouverts, 


ou le Parlement ſiège, on toute la com- 


pagnie eſt raſſemblèe. Pendant que Ton 


ſe livre a ces objets, le printemps s a- 
vance, la campagne s embellit, & vous 
partez pour votte tournee en Angleterre, 


du vous faites vos courſes aux environs. 


Idee 
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CHAPITRE III 


Idee generale de la Conſtitution du Gous 
* yernement Anglois. | 


J E nai pas deſſein de traiter ce ſujet 
a fond; il y a des volumes entiers la- 
deſſus, que j'indiquerai pour ceux qui 
veulent &re complettement inſtruits. Je 
nen dirai qu' autant qu'il ſuffit pour en 
donner une notion juſte & preciſe, 

Le pouvoir abſolu refide dans le Par- 
lement „ qui eſt compoſe du Roi, de la 

Chambre des Pairs, & de la Chambre 

des Communes. Il eſt neceſſaire que ces 
trois parties de la lëgiſlation s accordent 


pour paſſer un acte qui ait force de 


loi. Lun des plus grands Juriſconſulres 
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PETTY le Juge Blackſtone , parlant 
du pouvoir & de la jurisdiction du Par- 
 lement , dit: que ce pouyoir eſt fi 
tranſcendant & abſolu qui i ne peut 
etre limits en aucun cas; que le Par- Li 
lement eſt le lieu on la puiſſance ſou-¶ pouv 
veraine (laquelle dans tous les gonyer- la p: 
1 doit refider quelque part) eſt Amt 
depoſce , par la conſtitution des royau- des 
mes. Le Parlement peut régler & for- gere 
mer de nouveau la ſucceſſion de la cou- Wer « 
ronne (comme il eſt arrive ſous les te- Ireſſe 
nes de Henri VIII & Guillaume III). mon 
11 peut changer & modeler une nou- Con 
velle conſtitution „comme on Ia vu lem. 
dans I Ate d' Union de TAngleterre Act 
& de IEcoſſe; c'eſt pourquoi Von a Jil a 
tres - bien exprime .. un pouvoir auſſi il- Ger 
limits par & la du par- err 
lement Po 11117 1 Ai 
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Il eft inutile de dire que la couronne 


** 


eſt hEredicaire , & que la Loi Salique 


n'eſt pas reconnue ici. 


Le Roi de la Grande - Bretagne a le 


pouvoir de declarer la guerre & de faire 


la paix, d'envoyer & de recevoir des 


Ambaſſadeurs, de faire des alliances & 
des traites avec les Puiſſances etran- 
geres; de lever des troupes; de diſpo- 
ſer des magaſins, ammunitions, forte- 


reſſes, vaiſſeaux de guerre; de frapper 


monnoie, & d'en fixer le prix: il peut 


convoquer, proroger, diſſoudre le Par- 
lement; refuſer ſon conſentement à un 


Acte du Parlement, ce qui le rend nul; 


il a ſeul le choix & la nomination des 


Generaux & Officiers par mer & par 

terre, de tous les Magiſtrats, Juges, 

Miniſtres d Etat, des Evèques, Arche- 
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veques & autres dignités de Vegliſe 
dont il a la ſuprematie : il confeère 
tous les honneurs: il peut faire grace 
dans tous les cas, excepté lorſqu'il y a 
appel pour meurtre; 1] peut eriger des 
Vniverſités, fonder des Hopitaux , des 
Colleges : il hérite de ceux dont les 
heritiers ne ſont pas connus, ou dont 
les biens ſont confiſques. Il ne peut 
ere auteur du mal, les fautes de ſon 
gouvernement ſont imputés a ſes mini{- 
tres: il ne peut pas lever de taxes, on 
faire de nouvelles loix , ſans le conſente- 


ment de ſon Parlement. 


La Pairie eſt héréditaire; ainſi la 
Chambre des Pairs eſt permanente par 
ſucceſſion: elle a droit de faire des loix 
conjointement avec le Roi & la Cham- 
bre des Communes; elle juge les Pairs 


[fere 
race 

55 
des 
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dont 
peut 
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Au royaume accuſes de quelque crime; 
lle eſt la Cour ſupreme de Juſtice, en 
fait de propriẽté, en cauſes d'appels pour 


erreur ou procedes des autres Cours de 
Juſtice contraires à la loi: elle caſſe ou 
confirme les decrets du Chancelier; & 
dans les divorces pour adultère elle peut 
permettre aux parties de ſe remarier. Ar 
La Chambre des Communes eſt Elec- | 
tive. Les membres des provinces ſont 

elus par les francs-tenanciers , qui ſont 


| repures tels lorſqu'i ils ont un fonds de 


tetre en propre de quarante shellings de 
revenu: les membres des villes ou bourgs 
ſont elus par ceux qui ont droit de bour- 
geoiſie dans ces villes ou bourgs. Cette 
Chambre eſt le grand Inquiſiteur du 


royaume : elle denonce a la Chambre 


des Pairs les criminels d état pour etre 
B 6 


"G3 - 
_juges par elle; elle depute au Roi pour 


le prier de punir ou r&compenſer. Tous 


les actes relarifs aux taxes, ou au re- 


venu, doivent prendre leut origine dans 
cette Chambre. 


Pour paſſer un acte ou faire une loi, 


un membre d'une des deux Chambres la 


propoſe , une autre ſeconde la propoſi- 
tion. Apres les formalités requiſes , & 
les diſcuſſions quelle peut occaſionner, 
ſi la Chambre l'admet, elle eſt envoyte 
2 Tautre Chambre pour ſon aveu.z & 


lorſqu' il y a pluſieurs actes qui ont galt 


aux deux Chambres, le Roi ſe rend au 


Parlement & leur donne ſa ſanction. Il 
peut les rejeter; mais cela eſt ſi rare, 
qu'il ny en a pas d'exemple ſous ce 
_ nd a 


: * 


* Yo 
- g 
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cel. 


| „ 
Le Conſeil prive du Roi eſt une 
Cour ſuptrieure de tres - grande mi- 


nence. Il aviſe au bien public, a la 
defenſe, à la süreté & a Vavantage du 


royaume; il pourvoit a tous les cas ur- 
gens. Le Roi en ſon Conſeil peut meme 
ſuſpendre l'effet d'un ade de Parlement 


pendant ſes vacances, ſi le cas le re- 


quiert; il peut publier une proclama- 


tion pour aſtreindre les ſujets, en cas 
de néceſſitè, de ſedition, &c. Le Con- 


ſeil prive juge de certaines cauſes d'ap- 


pels , & ſur-tour des affaires relatives à 


Iiclande , à Jerſey , Guernſey , & aux 


Colonies, Orientales & Occidentales. 


II y a pluſieurs Tribunaux ou Cours 


de Juſtice. Je parlerai ſeulement de 


quelques uns des principaux. La Chan- 


cellerie eſt à· peu- près ſur le meme plan 


— 


i 
* 
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que par-tout ailleurs. C'eſt de plus un 


Tribunal d'Equité, on ſe jugent les 
proces ſur leſquels le Droit Civil, le 


Droit Public, où les loix faites en Par- 


lement nont point ſtatus. Le Chance- 


lier eſt toujours Pair du Royaume , & 


preéſide a la Chambre des Pairs. 


Le Banc du Roi (Ning's-Bench) eſt 


la premiere Cour de Juſtice du royaume 


apres la Chambre des Pairs. Ia ſe ju- 


gent tous les proces intentes par la 


Couronne ; tous les differens entre le 
Roi & le ſujet; tout ce qui concerne 
la vie & la süreté des ſujets du Roi; 


tout crime de haute-trahiſon , de felo- 


nie, d'oppreſſion; ſa juriſdiction. eſt 


tranſcendante, & s tend ſur toute. I An- 


eleterre. Il y a ordinairement quatre 


Juges, dont le premier eſt toujours un 


{49:3 


pair du royaume , & qui, en Fabſence 


du Chancelier, preſide a la Chambre des 
pairs. Il eſt appell Lord Juge principal 

d'Angleterre (Lord Chief Juſtice of En- 

gland ; ou, Lord Chief Juſlice). 


Le Tribunal des Plaids Communs , 
(Common Pleas) od ſe jugent toutes les 
cauſes entre ſujet & ſujet, recolt en 
premiere inſtance les actions immobi- 
liaires qui regardent le droit des franc- 


fiefs , ou des immeubles , & c. 


L'Echiquier prend connoiſſance de 
tout ce qui regarde les revenus de I'E- 
tat, des proces qui ſurviennent relati- 
vement aux comptes, aux debourſemens, 


aux droits des douanes, &c. 


Aſſiaes.— Il y a douze Juges en An- 


(4) 7 


glererre qui le partagent les differens 


diſtricts du royaume pour y aller deux 


fois par an juger tous les proces civils 


& criminels elevẽs pendant les interval- 


les de leurs tournèes. Les Juges de Paix 


des provinces , qui veillent au bon ordre 


de la ſociere , & qui font corps dans ces 
provinces , Saſſurent des accuſes à aide 
des Sherifs , & les conſignent à la juſ- 


rice, fi, apres avoir été examinés, ils 


font trouvẽs coupables. - 2 N 


Les Juges de Paix (Juſtices of Peace) 
ont 4-peu-pres le meme pouvoir qu ont 
tes Commiſſaires de Quartier 4 Paris. 
Ils recoivent en premiere inſtance les 
plaintes qui leur font adreſlces contre 
les infra@eurs des loix ; ils font arreter 


les coupables, les examinent , & les en- 


voient en priſon; juſqu'a ce qu ils ſoient 
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grens ſjuges , ou mis en liberté. Ils doivent 
deux prendre des meſures pour prévenir les 
civils Hémeutes, appaiſer les ſeditions, conſer- 
rval- 
Paix publique. 
Irdre 
s ces 


aide 


Les Connetables (eſpèce de Recors) 


juſ- pouvoir darrerer les individus , étant 


„ ils munis d'un ordre d'un Juge de Paix, 


zou meme ſans ordre, ſur une plainte 
forme contre quelqu'un, de le ſaiſir 
ace) pour le mener- devant le Juge de Paix. 
vont 5 
aris. Vous fait - on une inſulte, une vio- 
> les Mence ,-une injure criante? vous appel - 
ntre ez, ou faites appeller un Connetable ; 
rerer vous requerez que Vagreſſeur ſoit mené 
en- devant un juge de Paix, qui, ſur Vexa- 
ent 


ver la paix, & veiller a la tranquillite 


veillent auſſi au bon ordre ; ils ont le 


nen fait par temoins z O ſur yotre ſer= C 


> 
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ment, Fenvoie en priſon , & vous fairſhui 50 
depoſer une ſomme pour le pourſuivre, ou ſelon 
donner caution que vous le pourſuivrez. un te 
Ou bien vous formez votre plainte de- Maite 
vant le Juge de Paix, qui ſomme votre 
adverſaire de comparoitre devant lui, &, Jur 
apres avoir entendu les parties, prononcecomn 
pour ou contre. Sil eſt queſtion d'un tort, alles 
dane injuſtice vous vous adreſſez à une qu 
Procureur , qui fait la pourſuite uſitée, perſo 
ſelon le cas. e On! 

| fait 

Si vous vous trouvez malheureuſement fconſ 
engagé dans quelque affaire, oli vous de | 
ſoyez arrèté, vous envoyez chercher un 


ami, ou un Procureur; vous demandez , 


par un Writ d' Habeas Corpus, à etre 
amenè devant un Tribunal; & fi ee weft due: 
pas pour crime capital, vous obtenez Les 


d'etre Elargi , en produiſant une caution, les. 
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qui soblige a payer une certaine ſomme 


ſelon le cas), ſi vous ne paroiſlez pas 
nivtez un temps fixe pour repondre a la plainte 


te de- aite- contre vous. 


ui, &, Jures.— Toute cauſe relative a la loi 


nonce commune (Common Law), ou aux loix 


1 tort, ſpaſlces en Parlement (Stature Lau-), tout 


à un e qui eſt de fait, eſt juge par douze 


perſonnes dans un Tribunal competent. 


On les appelle Jures ; parce qu'on leur 
ait prerer ſerment de juger ſelon leur 
conſcience. Les douze Jurés doivent &tre 
de la meme province, & a-peu-pres du 


meme rang de accuſe : on en propoſe 


reſt ques- uns, ils ſont remplaces par d'autres. 
tenez es Avocats plaident devant le Juge & 
tion, les Jures : quand les plaidoyers ſont finis, 


plus que le nombre requis; douze ſont 
tires au ſort; & fi Paccuſe en recuſe quel- 
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& les tEmoins entendus, le juge recapi- 
tule ce qui Feſt dit & paſſe de part & 
d'autre; il informe les Jurés de ce qui 
eſt ſelon la loi, ou non: alors les Jure, 
ſe retirent dans une chambre ſéparée, 
ol ils doivent reſter ſans boire ni man- 
ger, fans feu, fans lumière, juſqu'à ce 
qu ils ſoient tous unanimement de la 
meme opinion ſur le fait en queſtion 
ils viennent enſuite faire leur rapport, 
lequel, dans les cauſes criminelles, con. 
ſiſte ſimplement a dire coupable, ou non 
coupable; & dans les cauſes civiles pour 


le plantif; ou bien: pour le defendant. 


Apreès quoi, le juge prononce la peine 


 infligee dans ces cas par la loi. 


T1 * 
Il nya aucun pays au monde ou la 
liberté & la propriete ſoient mieux aſ- 
ſurèes qu en Angleterre. Perſonne ne peut 


etre 


cauſe 
rete 
mans 
pus, 
juſte 
renit 
ſoit ; 
paro 
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de 1 
{ans 
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fans 
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tion: 
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u la 


X aſ- 


peut 
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tre arrètèẽ, ou mis en priſon , ſans une 


cauſe fondèe ſur la loi. Celui qui eſt ar- 


teté , ou ſes amis pour lui, peuvent de- 
mander, par le droit appelle Habeas Cor- 
pus, que ſon proces lui ſoit fait : ſi une 
juſte cauſe n'eſt pas produite pour le re- 


tenir en priſon, ou ſi le cas permet qu il 


ſoit admis a donner des süretés pour com- 


paroitre , il doit etre mis en liberté. Tout 


Anglois a la poſſeſſion pleine & abſolue 


de ſes biens, qui ne peuvent &tre taxés 


ſans fon conſentement, i. e. par ſes repre- 


ſentatifs en Parlement. Il peut en diſpoſer 


comme il lui plait; desherirer tous ſes en- 


fans, ou les uns au prejudice des autres, 


ſans en donner des raiſons. Tout Anglois 


doit etre jugs pat ſes Pairs & ſelon la loi; 


il ne peut pas etre condamnẽ 4 une peine 


plus forte que celle que la loi prononce 


contre ſa faute, ou ſon crime. 
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ff. 4 
Ia Toi Commune (Common Law) 4 


fondée ſur les loix des anciens Roi, 


Y Saxons, recueillies & redigees en un code 

par Alfred le Grand, promulgutes & 8 
| miſes en force par Edouard le Confeſſeut i Roi 
lt Elles Etolent premierement partielles aur ſont 
n differentes Provinces de I'Heprarchie dan: 
iy mais ces deux Princes les ayant Gtenduci abr 
g | à toute Angleterre, » On les a appellée civil 
j | de-la, Loi Commune, ou Droit Commun ann 
i (Common Law). Ces fragmens dancien-ſ $241 
0 nes loix, les deciſions des Juges ſar des tion 
i ; principes admis de remps immémorial, I part! 
| recueillies, conſignees à la poſterite dans} = 
q des collections appellees Regiſtres (Re. -L 


cors) „ expliquees & commentèes dans chez 
d: autres nommees Rapports , compoſentſ eſt t 
ce droit tel que je viens de le definir,f au L 
Cette loi ètablit Fordre & la ſucceſſion} & à 
pour les terres , la manidte dacquerir Cour 


les aur 
chie ; 
endues 
pellees 
mmun 
ncien- 
ſur des 
zortal, 
E dans 
s (Ke. 
s dans 
poſent 
Jefinir, 


ceſſion 


cquerir 


ia) 
& de vendre; Fobligation des con- 


trats, &c. 

Statute Laps. — Les loix faites par les 
Rois & leurs Parlemens (Loix ſtatuces) 
ſont ou générales & en ce cas recues 
dans les Tribunaux poſitivement; elles 
abrogent ou changent quelquefois le droit 
civil, & meme la loi commune; elles 
annullent les loix antérieures en les deſi- 
gnant: ou particulieres ; elles font excep- 
tion a la regle, & nintéreſſent que les 


parties conttactantes. 


Le Droit Civil (Civil Law), differe 
chez toutes les nations; en Angleterre, I 
eſt tire du Droit Romain, accommode 
au Droit, Naturel au Droit des Gens, 
& à la Conſtitution ; il eſt ſuivi dans les 
Cours Eccleſiaſtiques , la Cour de I Ami» 
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rautẽ 5 & dans les Univerſités 3 mais ce. 


pendant toujours reſtreint & limitè pat 


la Loi Commune (Common Law), & pat 
les Loix ſtatues en Parlement (Statut 
Laws).. e 


Droit Canon. — Les Canons des an- 


ciens Conciles, des Conciles & Synodes 
du Royaume; quelques décrets des an- 
ciens Papes , admis & confirmès pat 
Henri VIII, compoſent le Droit Canon 


ſuivi dans les juriſdictions Eccleſiaſti- 


ques, dont la Cour appellee Do@ors 


Commons eſt la principale. 


CHAPITRE 


m 


ais ce. 
te pat 
& pat 


tatute 


s an- 
nodes 
s an- 
s pat 
anon 
ſiaſti- 
odors 
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C H API T RE Iv. 
L O NDR ES. 


Us Erranger qui arrive à Londres par 
le Pont de Weſtminſter eſt frapps de la 
vue de la riviere, de la beauté du pont, 


de la largeur & de la proprete des tues, 


& de leurs trotoirs. En quittant le pont, 
vous entrez dans la rue du Parlement: 
la rue s &largit a Whitehall, & vous ap- 
eien, 3 droite un grand edifice en 
pierre, appelle the Banqueting- Houſe , 

dune très- belle architecture, & vis-a-vis 
les Gardes 4 Cheval; un peu plus loin , 
Amirauté; au haut de la rue, la ſtatue 
Equeſtre de Charles I, en bronze; & pres 
de 12, le bel Hötel du Duc de Northum- 
berland. Je ne connois pas de ville en 


8 


(50), 


Europe (excepre Rome) qui offre a ſon {ff heu 


entree un aſpect plus wo & plus i im- ¶ peu 


poſant. | „ 


Londres a cinq milles de longueur, de- III y 
puis le haut de la rue d' Oxford, au coin Nlant 
d' Hyde- Park, juſqu'a Mile-End ; & en- vous 
viron trois milles de largeur, depuis Har. des [ 
ley-Street juſqu'a Mill- Bank, Weſtminſ. Lou 
ter; ou, depuis Sadler's-Wells juſqu'au Ncevo 
King's-Bench, Southwark. On lui donne 
quinze milles de tour. La largeur des 
tues, la grandeur & la beauté des places, 
qui ont toutes des jardins, ou bien des 
gazons entoures d'une grille de fer „ 
d'autres des pièces d'eau ; la commo- 
dits des trotoirs, oli l'on marche commo- 
dement , sürement & proprement; la 
prodigieuſe quantité de lampes qui l'6clai- 
rent en tout temps de L année, & a toute 


15 


ſon heure de nuit, ſont des circonſtances qui 


im- peuvent faire regarder Londres comme 
In ville de l Europe la plus floriſſante, 
peut· tre après Rome la plus —_ 
„de- Illy a à Paris un point de vue plus bril- 
coin ¶ lant ; c'eſt celui qui, pris du Pont-Royal, 
- en- vous preſente les Quais des Thuilleries & 
Har: des Theatins , la Place de Louis XV, le 
ninſ. Louvre, & rout ce que Fon peut apper- 
qu'au Ncevoir de- Ia. Mais le reſte de Paris ne 
lonne Nrẽpond pas 4 ce ſuperbe coup-d'eil. Lon- 
E des Idtes au contraire eſt uniformement bien 
laces , Npavè & bien éclairé. Vous ne trouvez pas 
n des un quartier où les rues waient leurs tro- 
r, & Noirs; & rattention pour les gens à pied 
mmo- feſt porte juſqu lau point d'avoir place des 
mmo- 


angdes de paves plus ws & plus Eleves. 
it ; la ux endroits on Lon a à traverſer d'un 
Peclai- 


\ toute 


ore de la rue 4 l'autre. Pour donner une 
dee de la depenſe prodigieuſe qu'il a 
4 
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fally faire pour paver Londres, je feral 
mention ſeulement de ce qu' ont coũté 
la rue d Oxford & la Place de Groſvenor 


( Groſvenor- Square). Cette rue, qui a un 
mille & demi de long, des trotoirs de 
chaque core de 6 & de 8 à 10 pieds de 


large, & oli ſept & huit yoirures peuvent 
aller de front, a coùté huit cents mille 


livres de France à paver; & la Place de 


Groſvenor en a conte deux cents mille. 


II eſt difficile d'evaluer au juſte la po- 


pulation de Londres; cependant 5 aptès 


vingt⸗ cinq ans de recherches la-deſlus, 


après avoir pris tous les renſeignemens 


poſſibles, & cauſe ſouvent avec ceux qui 


eroient le plus dans le eas d'en bien juger, 
je crois ne pas m'eloigner- beaucoup du 


vrai, en faiſant monter la population de 


Londres a huit cents cinquante mille 


ames, fans comprer ceux qui habirent In 


193) 


riviere dans les vaiſſeaux & bateaux. Lem · 


e fera\lf 


cours ny 8 0 
placement de Londres eſt à celui de Pa- 
, , RENT 5 
Inis comme 40 a zo. C'eſt ce que font 
1a un 5 8 
3 voir les plans de ces deux villes ſur la 


eds de 


euvent 


meme <chelle par La Roque. Il eſt vrai 
que les rues de Londres étant plus larges, 
- mills y ayant plus de places, & ces places plus 
3 grandes que celles de Paris, on poutroit 
mille, Jen conclure qu'il doit y avoir moins de 
maiſons. Mais il faut auſſi faire atten- 


la po- . 3 I. 9 
apres tion a la quanrite conliderable de Cou- 
leſlus, vens à Paris qui ont de très-grands jar- 
* dins. Il y a peut - tre quatre ou cinq cents 
. Horels a Paris entre cour & jardin, plu- 

juger, 


up du 


ſieurs deſquels occupent un rerrein plus 


grand que la Place Victoire. On croit 


jon del encore que les maiſons de Londres n' ont 

as autant d'ẽtages que celles de Paris 
mille Pa stages que celles de Paris 
Jon ſe trompe. Il y a plus de maiſons à 
itent h AF Yor” 8855 
Londres a einq étages, qu'il n'y en a à 


C3 


# 


FS}. | 


Paris: Toutes les maiſons de Londres 
ont un Etage au- deſſous du rez- de- chauſ- 


ſee, ou ſont les cuiſines, & les offices; 
& cet &tage , le plus habité de tout le 


reſte de la maiſon, & auſſi bien Eclaire, 
ne ſe volt point. Toutes ces conſidéra- 
tions priſes enſemble ,.je ne crois pas 


exageérer en faiſant monter la population 


de Londres à cent mille ames de plus que 
celle de Paris. 


II y a pluſieurs manieres de ſe loger 


à Londres pour un Etranger. Autrefois 


tous alloient dans la rue de Suffolk, dont 
les maiſons ſe louoient en chambtes gar- 


nies; mais ces maiſons ſont bien vieilles 


à ptéſent, & les chambres fort petites 


& mal éclairèes ſur le derriere ; cepen- 
dant beaucoup d'errangers sy logent. On 
peut auſſi faire prendre d'ayance des 


ondres 
chauſ- 
ffices; 
out le 
clairé, 
ſidéra- 
is pas 
lation 
us que 


loger 
trefois 
» dont 
es gare 
„ieilles 
petites 
cepen- 
it, On 
ce des 


i) 


chambres garnies , on des maiſons tou- 


tes meublées, dans tous les quartiers de 
Londres; il n'y a pas de ville au monde 
ot Von ſoit plus dans uſage d'en louer. 
On en trouve à tout prix. Les chambres 
garnies depuis une demi-guinèe juſqu'l 
trois guinées par ſemaine , & des mai- ä 
ſons toutes meublees depuis deux juſqu'a 
douze guinées par ſemaine. Cette ma- 
nière de fe loger eſt la plus Econome. 
Ceux qui n'y regardent pas de ſi pres-, 
trouveront plus commode de deſcendre 
tout de ſuite dans un Hotel garni. Il y 
en a a preſent pluſieurs, ou Fon eſt rres- 
bien, tels que I Hötel de Neron , dans 
K ing-Street „St. James's-Syuare ; Hotel 
de Grenier, Jermyn-S rect. II y en plu- 
ſieurs encore dans Jermyn- Street , dans 
Pall-Mall , dans Albemarle-S trect , dans 
Piccadilly, au coin d' Arlington- Street, 

4 A 


VPE 
dans Covent-Garden, &c. On- eſt mieux 


ſervi dans ces hôtels que dans ceux de 


Paris; il y a pluſieurs gargons toujours 


alertes, toujours prèts, ſur tout dans les 
deux premiers. = NED 


Enfin yous voila arrive & logé. Vous 
ſavez à quoi vous attendre ; vous avez 
un peu de théorie de la ſociers & de la 
maniere de vivre 2 Londres: vous en- 

rendez la conſtitution du pays autant 
qu'il vous eſt neceſſaire: il me reſte 4 
vous indiquer les choſes principales a 


voir; j'entre en matiere, 


Il faut bien commencer par St. Paul. 
Voas avez vu cette ſaperbe égliſe & ſon 


dome avant darriver ; vous devez ètte 


curieux de Fexaminer de plus près: tout 


vous y invite; ſa grandeur, la beauté 


de ſe 
egliſe 
Rom. 
la re 
les o 


Relig 


lieux 


x de 


ours 


S les 


46989 
de ſon architecture. C'eſt la ſeconde 


egliſe du monde, ſi Saint Pierre de 


Rome eſt la première, jentends , pour 


la régularitè de architecture; car pour 


les ornemens, St. Paul nen a pas; la 


Religion Anglicane sy oppoſe. 
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CCC FR | que d 
wp GLISE, DE 1 Pau¹. — Ii im- rinthi 
porte peu de ſavoir que cette egliſe a été quel 
detruite par le fey dans les années 961, y 
1086, & en 1666, & rebatie toujours augut 
dans le meme emplacement. La forme en & qu 
eſt une longue croicæ, ae TOceident a tour 


Orient. La facadede YOccidenr eſt or- pilaſ 
nee d'un portique magnifique (Elevs fur dre 


un perron de marbre noir), forme de | Entr 
douze colonnes d'ordre corinthien , & trav 
de huit au- deſſus d'ordre compoſe , ac- de 
couplees & cannelées: les deux tours aux exec 
deux coins du portique produiſent un aux 
.tres- bel effet. La converſion de St. Paul dor 
eſt repteſentèe en relief dans le bean ſat 


[i 


1 


(3 


Wfonron du portique , & parfairement 


bien exécutée par Bird. On monte du 
cöte du Nord , par douze degres ſemi- 
circalaires de marbre noir, a un porti- 
que de fix groſſes colonnes d'ordre co- 
rinthien , qui ſoutient un dome , ſar le- 
quel eſt une belle urne ornee de feſtons. 
Il y a auſh au Midi un autre portique , 


auquel on monte par vingt-cinq degres , 


| & qui de meme ſoutient un dome. Au- 


tour de regliſe reégnent deux rangees de 


pilaſtres, Tune au- deſſus de autre, d'or- 


dre corinthien & compoſé; les eſpaces 


entre les arches des fenéètres & Varchi- 
trave de l'ordre inferieur , ſont enrichis 


de très- beaux ornemens; & le tout eſt 


execute avec l'attention la plus ſtricte 


aux regles de la bonne architecture. Le 
dome du centre procure la plus grande 
ſatisfaction aux bons juges des belles 
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proportions, It eſt ports par | trente · deu 


colonnes, dont Fentablement ſoutient 


une galerie avec une baluſtrade. Au-def. 
ſus de ces colonnes eſt une rangée de 
pilaſtres, entre leſquels ſont des fent- 


tres. La naiſſance du dome commence 


au-deſſus de Tentablement de ces pilaſ- 


tres; & vers le ſommet eſt un elegant 


balcon. Une lanterne, ornée de colon- 
nes d'ordre corinthien , eſt Elev6e ſar le 
centre du dome, & termine par une 


- balle & une croix. 


Ce 1 de 22 _ pieds de 


circonference » & 340 de hauteur, eſt 


environné d'un parapet , fur lequel eſt 


place une balluſtrade on grille de fer , de 


'cinq pieds & demi de haut gh que je ne 
crains point dayancer tre la plus belle 
du monde. 


if 


Vints 


Etra! 
plair 
par 
genc 


ties 


rez 


( 6) 


Je mentre pas dans la deſcription de 


etrangers 4 Varchite&ure, mais qui n'en 


plaira pas moins aux connoiſſeurs en cet art; 


ne- par la grandeur , la beauté, & Fintelli- 


nce MW gence des proportions de toutes les par- 
la- ties de ce vaſte édifice entr'elles. 


on- Si vous avez un beau jour, vous fe- 
re re bien de monter, au moins juſqu à 


une la première baluſtrade , au- deſſous du 


dome ; vous decouvrirez de- li un char- 
mant point de vue de la campagne & de 


de l riviere; ; & votre guide ne manquera 


eſt pas de vous faire faire attention à la ga- 
eſt lerie de interieur du dome , ou deux 
, de perſonnes, qui parlent bas a la muraille, 


ne © Fentendent d'un cöté oppoſe a Tautre. 


intérieur, qui n'a point d'ornemens. 


St, Paul a commence a etre rebatt ea 


.i* 
Pd 


1675, & a été finien 1710, par un ſeul 
& meme architecte, le Chev. Wren, qui 
eſt enterté dans les ſouterreins vos de 
Vegliſe. Au bas de l'inſcription de ſon 
monument, on lit ces mots: Si quœris 
monumentum, viator, circonſpice. On a 
Ete trente-cinq ans à le batir au lieu que 
Ton a été 150 ans A bätir St. Pierre de 

Rome z auſh douze diffèrens architectes 
ont ẽtè ſucceſſivement employés à ce der- 
nier. On peut eſtimer en general la pro- 
portion de St. Paul a St. Pierre de 
Rome comme de deux à trois; & ce 
qui eſt aſſez curieux a ſavoir, & éton- 
nera la plupart des Lecteuts, C'eſt que 
le Pont de Weſtminſter contient près du 
double des mater iaux qui entrent dans 
Saint Paul. Je ne dois pas omettre 
de dire que cette égliſe a cours ſept 
cents trente - fix mille huit cents mille 
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r 


lions tournois. 

Egliſe de 9 pluſieuts Rois 
d' Angleterre ont contribue à clever Þ Ab- 
iche de Weſtminſter dans Vtat'of! nous 
la voyons aujourd'hui. Des Fannee 616 
les fondemens en furent poſes par Se- 
bert; le Roi Edgar, 4 la fin du dixie- 
me ſiècle, lui accorda de grands pri- 
vileges; Edouard le Confeſſeur la trou- 
ro- rant ruinée par les ravages des Panois, 
uerant Lorna, & sy fit couronner le 
on- 


que 
s du 


ja rebdtir de nouveau, mais ne vEcut pas 
pour voir achever ſon ouvrage , qui ne 
dans 
ettte 
fert 


mille nom, & ordonna qu'elle far confacrep 


la rebätit en 106 5; Guillaume le Con- 


; 
—. + het gram re 
4 r . 
in 42 7 oe oe td 
— . - 


premier; Henri III la mit à terre pour 


ut completté que année 1285; & vers 
année 1502, Henti VII fit conſtruire 
a magnifique chapelle qui porte ſon 
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a renfermer ſon tombeau & ceux du 
ſang royal.” La conſtitution de cette Abs 

baye ſouffrit pluſieurs revolutions ſous 
les regnes de Henri VIII, d'Edouard 
VI, de Marie & &Elifabeth ; cette 


detniere Princeſſe la ſoumit au gouver- 


nement d'un Doyen & de douze Cha- 


noines, & y Etablit un College , qui 


eſt un des premiers du Royaume. Enfin 
le Parlement, dans ce ſiècle, Va fait 
réparer aux dépens de la nation; & Ton 


J ajouta alors les deux tours à la partic 
de L Oueſt, qui rẽpondent parfaitement 
1 la grandeur & à la beauté de cet Edi 


fice impoſant. On admire ſur- tour le 


portique d ordre gothique, du core du 
Nord, que Von appelle la porte de Sa. 
lomon , on ſont les armes de Richard 


II, qui probablement Ta bari. La lons 


gueur en dedans eſt de 360 pieds ; I 


(6) : 
du 11 a 0 ads. de large „& 195 4 
e. ae ee bone 
ſous ſupportées par quarante-huit pilliers de 


ha- merveilleux, parmi leſquelles on re- 
qui marque ſur tout celle d Edouard le Con- 
nfin | 1 


feſſeur. 


d' Henri V, & Henri VII, contiennent 


les tombeaux des Rois, des Reines, & 


prolixite ; outre qu'il y a un petit livret 


* 


marbre gris du meme genre. Cette egliſe 
eſt ornte de pluſieurs chapelles, & de 


| fenerres de vitrages peints avec un art 


Je wentreprendrai pas de decrire ict 
toutes les chapelles de cette fameuſe 
eliſe , & encore moins les monumens 


qu'elles renferment : celles d Edouard, 


ceux de pluſieurs Princes & Princeſles | 
| dAngleterre, que le guide qui vous 


conduit, vous indique avec allez de 


= 


. 
qui les explique 
parlerai ſeulement ici des monumens les 
plus remarquables, qui ſe voient dans 
toutes les parties de I'6gliſe , dont quel. 
ques - uns ont été érigés par la nation 
meme , pour honorer le mérite de quel- 
ques grands hommes. 5 


Jai d6ja dit que les chapelles d'E- 
douard le Confeſſeur & des Henris con- 
tiennent les rombeaux des Rois d An- 
gleterre des differentes races & des Prin- 
ces & Princeſſes de leurs familles. II y 
a de fort beaux monumens dans les 
autres chapelles, dont il eſt fort inu- 
tile de faire ici la deſcription, puiſque 
la ſimple inſpection ſuffit pour informer 
complettement les étrangers de tout ce 
qui peut exciter leur curiofire, Mais il 


eſt à propos de les avertir que pluſieurs 


en grand détail. Je 


ont E 


* 


leur, 
grand 


Le 


ment 


lie P. 


mille 
ya] 
ron 
gnifi 
marb 
& le 


ſeul 


Parr: 
deux 
reſſe 
force 


appe 


n 
ont été Eleves pour recompenſer la va- 


I EN : 1 3 , 
leur, les ſervices, ou le mérite des 
grands hommes de la nation. 


Le plus beau de tous eſt certaine- 


ment celui de Lord Chatham, Erige par 


le Parlement, & qui a colits quatre 
mille livres ſterling. J'oſe avancer qu'il 
y a peu de monumens en Europe que 
Fon puiſſe lui comparer , pour la ma- 


gnificence de la ſtructure, la beaurs du 


malbre & de la ſculpture, & la nobleſſe 
& la ſimplicité de la compoſition. Un 
ſeul défaut peut y frapper la vue; c'eſt 


arrangement de trois figures en bas, 


deux plus haut, & une au ſommet. Cela 


reſſemble peut - etre trop aux tours de 
force que font les ſauteurs, & que l'on 
appelle à Veniſe les forces d' Hercule. 
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Dams le corps de Fegliſe ſe voient le 


tombeau du Potte Dryden, érigé pat 

le Duc de Buckingham „ ainſi que celui 
d'un autre Potte , Cowley ; le tombeau 
du pere de la Poëſie Angloiſe, Chaucer; 
du Potre Phillips , erigé par ſon ami le 
Chevalier Harcourt; du celebre anteut 
dramatique Ben I onſon ., 'erige pat un 
Comte d Eſſex 6 avec les ſeuls mots, 0 
rare Ben Jonſon | les tombeanx du Prince 
des Poëtes de ſon temps, le fameux 
Spenſer; de Butler , auteur d Hadibras; 
un buſte du grand Milton, place pat 
M. Benſon ; un beau monument de 
Prior; un plus ſimple de Sc, Evremond, 


avec un buſte treès- reſſemblant; celui de 
immortel Shaleſpear, Erige par | ſouſ- 
cription publique, ſous la direction de 
Lord Burlin gton , Docteur Mead, Pope, 
& M. Martin, Le deſſein & Pexecu- 


LOI 


uſ- 
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q tion de la figure de Shakeſpear ſont 


d'une grande Elegance ; & les autres 


parties du monument font honneur au 


goüt de ceux qui font érigé, & aux 


talens des artiſtes qui Vont ex&cuts. On 
voit encore les buſtes & monumens de 


quelques auteurs célèbres, tels que Rowe, | 
Cay, Caſaubon , Camden celui d'un 


homme très· remarquable, Thomas Parr, 


qui vit dix regnes en Angleterre, ayant 


vécu 152 ans. 


Du mime core eſt un des plus ma- 
3 tombeaux dans cette egliſe ; 
eleve 4 la memoire du Duc. d- Argyle 
& de Greenwich, par ſon ami & ſon 
admirateur le Chevy. Fermer. La ſtatue 


du Duc eſt parfairemenr bien ſculptée, 


& le rombeau eſt éléègamment orne. Le 


tombeau du Chev. Fairborne , Gouver- 
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neur de Tangers , tus par les Maures 


qui aſſiẽgeoient cette place, Erigs par 
la nation. Celui de Congreve , le meil. 
leur auteur comique Anglois, par la 
Ducheſſe de Marlborough. Le ſuperbe 
monument du Capitaine Cornwall, tus 
je 3 Février 1743 , dans un combat na- 
val, ol il fe conduiſit avec tant de 
que le Parle- 


ment ordonna que ce monument füt 


valeur & dintrepidirs , 


érigé en ſon honneur. Je paſſe ſous ſi- 
lence , un nombre prodigieux d'autres 
tombeaux, qui ne peuvent pas manquer 
datrirer attention de ceux qui entrent 
dans cette égliſe, & qui tous, plus ou 
moins meritent d' etre examines ; il eſt 
impoſſible qu' ils ne remarquent celui de 
' Amital Peter Warren, en marbre blanc, 

par Roubiliac. Mais on doit ſur rout 


contempler avec-vencrarion le grand & 


beaut 


auſſi 


rete «< 


Je 
edific 
chape 
uni, 
meny 
comr 
plus 
truite 
de I 
genre 


tO Us 


cet 


1 


magnifique monument du Chev. Newton, 


elevé par la nation, pour. honorer la 


| memoire d'un homme qui a fait tant 


honneur à la nature humaine par la 


beauté & la profondeur de ſon: gente, 
auſſi bien que par la ſimplicitè & la pu- 


rets de ſes mœurs. 


; 


Je reviens au bätiment de ce vaſte 


edifice pour parler ſeparement de la 
chapelle d'Henri VII, qui eſt comme 


uni, & faiſant corps avec égliſe, en 


meme temps qu elle peut ètre conlideree 


comme une moindre égliſe jointe a une 


plus grande. Cette chapelle a été conſ- 


truite en 1502, par Henri VII, a VE 
de I'Abbaye, Elle eſt dans le plus beau 
genre dordre gothique 18 enrichie de 


tous les ornemens de ſculpture dont ; 


cer ordre eſt ſuſceptible , rant a Tex» 


(mn) 


tétieur que dans intérieur. Elle fut 


deſtinée A renfermer les tombeaux de 


la Famille Royale, & en cela on m5 


pas deroge 2 Finſtitution; 3 car on n'y 
a admis que ceux dont Forigine pent 


remonter aux premiers Rois d'Angle- 


terre. Le monument le plus remar⸗ 


quable eſt celui du fondateur; celui 


d' Edouard VI, ſon petit. fils; ; d'un Duc 


de Richemond; de Villers, Dac de Buc- 


kingham , favori de Jacques I, & de 
Charles I, & aſſaſſiné par Felton; de 
Sheffield, autre Duc de Buckingham; 


Edouard V, & de Richard ſon frere, 
qui furent renfermes dans la tour, & 
enſuite étouffés par ordre de Tuſurpa- 
teur Richard, leur oncle. A IER, eſt 


dans un cayeau le corps de Jacques 1, 
& d' Anne ſon épouſe, fille de Frederic 
II, Roi de Danemarck. Du mime core, 
TY . ol 
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eſt le grand monument de la Reine 


plus loin, celui de Marie, Reine d'E- 


me”, lequel avoir été enterté dans la 
Cathédrale de Peterborough. A FER 5 


elui eſt le caveau ot ſont depoſes les Rois 


Duc! Charles II, Guillaume III „ la Reine 


Buc-· Marie, ſa femme, & la Reine Anne. 


: de On vous fait voir auſſi la figure du 


; de General Monk, 175 rẽtablit Charles II 


am ; fur le tröne, & les effigies en cite 


dre, de la Reine Eibeh, de Lord Chat- 


& ham, &c. 


ſemble le Parlement, que Von peut 


voir, quoiqu'tl n'y air rien d' exttaordi- 
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Eliſabeth, erige par ſon ſucceſſeut 3 & 
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coſſe, Eerige auſſi par ſon fils, qai fit 
apporter à Weſtminſter le corps de ſa 


bres de 14 ſont les Chambres of Saſs 


naire; mais la vaſte ſalle de Weſtminſter z 
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— 


— — 
| 


ſur - tout [attention des étrangers. Ceſt 


— — — 
* - 


certainement la plus grande falle qu'il 


* 
* _ — 


y ait au monde , ayant 270 pieds de 
long, ſur 74 de large, & 90 de hau- 
teur. La charpente qui ſoutient le toit 
eſt avec raiſon admirte des connoiſſeurs 
pour la hardieſſe, la I&gErets & la ſo- 
lidité de Touvrage. Il y a quatre cents 
ans qu'elle eſt faite, & qu'elle réſiſte aux 
accidens & aux injures du temps. Ceſt 
dans cette falle que ſe faic le couron- 
nement des Rois d'Angleterre : elle eſt 
prè parte pour cet effet avec la plus grande 
magnificence: la ſont tous les Pairs & 
toutes les Paireſſes du royaume; cha- 
cun ayant droit ce jour-la de porter fa 
couronne , en ſorte qu au moment od 
le Roi eſt couronne , on voit le ſpear 


cle, unique au monde, de cinq ou ſi 
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cents tètes couronnees. C'eſt auſſi dans 


cette ſalle que ſe tient Favguſte aſſem- 
blee des Pairs lorſqu'il eſt queſtion de 
juger un d'entreux. En diferentes par- 
ties de la meme falle, font les Cours 
de juſtice , dont j'ai deja parle. 


Autres Egliſes. — Je me ſuis artèté 
ents long- temps ſur les égliſes de St. Paul & 
aux de Weſtminſter; & je ne pouvois guere 
_elt en dire moins que je nal fait. Je ſetai 
ron: court ſur celle dont il me reſte a faire 
e elt W mention. Il y en a peu qui mérite 
ande que Ton s'y arrete 3 aucune dont l'in- 


rs & ¶ cètieur offre rien de plus que des bancs 


cha- ¶ commodes & propres , meublés avec 0 
er {a cette ſimplicite qui convient au culte b 
it ou de la religion que l'on y ſuit. On ob- { 
ea" ¶ ſervera ſeulement qu'a Egliſe , comme l 
du N ailleurs, les Anglois portent toujours "yl 
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Feſprit de proprers & de commodité. 
Chaque famille a ſon banc, renferme de 
cloiſons 4 hauteur d'appui, double de 
drap verd, avec des couſſins de meme 
pour S'agenouiller., Il y en a auſſi pour 
les domeſtiques de ces familles , &, 
comme ceux des maitres , propres & 
ſimples. Je me contenterai donc d'in- 
diquer ſeulement les egliſes dont les 
facades offrent quelques beautés remar- 
quables. N 

Il y a pluſieurs égliſes du nom de St. 
George; Pune dans le quartier de 
Bloomsbury, & Vautre pres de la place | 

de Hanovre. Toutes deux furent ba- 
ties au commencement du ſiècle, & 
ſont, du nombre des cinquantes &Egliſes 
conſtruites par ordre du Parlement aux 


depens de la nation, Elles ont chacune 


(7 ) 
un tres beau portique de fix colonnes 


d'ordre corinthien , & ne préſentent 
rien ailleurs qui ſoit digne d'attention. 
Legliſe de Sr. Martin, in the Fields a 
ere | achevee en 1726. Le portique, 


d'ordre corinthien , eſt noble & ma- 


jeſtueux ; le meme ' ordre regne en pi- 


laſtres autour de Tegliſe, & Tarchitec- 


ture de l'intérieur eſt plus riche & plus 


belle que celle des autres de ce genre; 
le clocher eſt elegant z Ken tout on a 


du plaiſir 4 conſiderer cet- Edifice Wii 


n'y manque que la circonſtance dun 


plus grand emplacement pour en bien 


découvrir les beautés. S. Paul , dans 


la place de Covent Garden, a été batie 


par un Comte de Bedford, en 1640, | 


en partie ſur le plan donné par le cé- 


lebre Architecte Anglois Inigo Jones, 


que j autai occaſion de nommer plus 


D 3 
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d'une fois. Cette égliſe eſt d'une ſim- 
plicits majeſtueuſe; elle a un très-· beau 
portique d' ordre toſcan. Le corps en 
eſt d'une belle proportion; les fenètres 
ſont auſſi d'ordre toſcan; & Vaurel eſt 
orné de huit colonnes canelées d'ordre 
cotinthien; ce qui, par le contraſte des 
deux ordres, donne un air de peſanteur 
au reſte de Vegliſe. St. Clement Danes, 
dans le Strand, quoiqu irrégulière , fait 
cependant un aſſez bel effet. Le corps 
de 'egliſe eſt en pierres , avec deux rangs 
de fenetres, Le portique au Midi eſt cou- 
vert d'un dome, ſoutenu par des colon- 
nes d'ordre ionique; le clocher eſt fort 
eleve, & comprend tous les ordres de 
Tarchitecture. 


Ste. Stephen , Walbrook.— Ily a der- 
tière Hdrel-de-Ville (enẽe Manſion-Houſe) 


m- 


ler- 
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une jolie petite égliſe, qui fait exception 


à la regle , & vaut bien que Fon S ar- 


tete pour y entter. Ceſt Ft, Stephen 5 


Walbrook, regardée comme le chef. & u- 


vre du Chev. Wren, qui a bari St. Paul ; 
| le dome en dedans eſt ſupports 8 de 


tres · belles colonnes d' ordre corinthien. 


Elle eſt bien Eclairte , & joliment deco- 
| r6e ; peu d'Egliſes plaiſent plus que celle: 


ci au premier coup- d œil en entrant. 
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L £ $. hopitaux par - tout ailleurs' ſont mar 
diuſtitution publique, &  fondes par le gloi 


gouvernement. En Angleterre ils ſont &ra- ¶ auc 
blis & entretenus par des ſouſcriptions tez 
volontaires; il en eſt de ceux des pro- hop 


vinces comme de ceux de la capitale. Il 
ny a guere de ville qui wait pluſieurs 
höpitaux; mais Londtes ſur-tout. en ren- 
ferme un ſi grand Babes „ qu'il fau- 
droit employer un volume Four en faire 
Thiſtoire & la deſcription. Les premiers 


| ſeigneurs, les bourgeois, les marchands, 


les artiſans ſe font un merite de contri- 


buer & Tentretien de quelque höpital. I's 


ont 


(81) 


On choiſit dans le grand nombre des 


ſouſcripteurs un preſident, un conſeil; 


un trẽſorier. Chacun, sil le veut, a part 


à ces emplois; le ze & la ferveur que 


on y met eſt peut - etre une des plus 


fortes raiſons que l'on ait d'exalter, l hu- 


manité * la charite de la Nation An- 


gloiſe; vertus qui ne ſont exercèes en 


aucun pays autant qu'en celui- ci. Ajou- 
tea qu'on ne voit nulle autre patt--les 


hopitaux auſſi propres, auſſi bien pour- 


us, & les malades mieux ſoignés quiici. 


Tue Charter- Houſe , a pris ce nom 


d'un couvent de Chartreux qui y Etoir 


auttefois. Quoique ce ne ſoit pas un 


hopital pour les malades, je le place ici, 


parce que c'eſt une fondation charitable. 


Un citoyen de Londres, Thomas Sutton, 


Verablic en 1611, & dota cette maiſon 


Ds 


( 
de plus de cent mille livres de rente; 
mais pas la ſuite des temps, elle eſt ve- 
nue à en poſſeder plus de cent cinquante 


mille. L'inſtitution porte, que Fon y 
9 9 Y 


. entretiendra quatre- vingt penſionnaires, 
qui doivent èétre de pauvres gentils- 
hommes, des marchands, ou artiſans, 
que les malheurs ont réduits à la mi- 
sète. On les nourrit, on leur donne 


tout le néceſſaire, & environ cent cin- 


quante livres tournois par an. Outre 


cela, il y a un college de 44 enfans, qui 
recoivent la leur éducation & leur inſ- 
truction; 29 que Ton entretient à I'U- 
niverſité pendant huit ans, & d'autres 
que l'on place en apprentiſſage a quel - 
que profeſſion, en donnant 4 cet effet 
environ mille livres: & pour encoura- 
ger les ecoliers , il y a neuf benetices 
que les gouverneurs doivent conférer a 


% 4; OL 

ceux dentreux qui ſe ſont le plus diſ- 
tingu6s. Chacun des gouverneurs recom- 
mande les penſionnaires & les Ecoliers & 
ſon rout. | Pt drct 


Se. Bartholomew's Hoſpital.— Hopi- 
s, tal de Sr. Barthelemi , au Sud-Eft de 
ni - Smithfield , pour les pauvres malades 
ne && eftropies ; fonide en partie par Henri 
in- VIII, & las cite de Londres, & enrichi 
tre par les donations ſucceſſives des parti- 
qui culiers. On y regoit des malades de 
nſ- Londres & des fauxbourgs, & mime 


U- ceux de différentes parties du royaume; 


res on a le plus grand ſoin deux, & apres 
iel- Ila cure, on les aſſiſte dhabirs & d'un 
fer peu dargent pour les renvoyer chez 
ra- cux. Le batiment eſt fort beau, & mẽ⸗ 
ices || rite bien 'd'ttre vu. L'eſcalier eſt peint 
r 4 par Hogarth, 
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 L'Hopital de Chriſt (Chriſt's. Hoſpi- 


al), en Newgate-Streer., Ceſt encore 
un Etabliſſement charitable, fond? par 
Edouard VI, de concert avec la cite, 
& augmentéè par les donations des par- 
riculiers. On y éleve les orphelins, les 
.enfans des deux ſexes prives de tous 
ſecours ; il $y- en trouve quelquefois 
juſqu'à mille enſemble ; il y a pluſieurs 
diviſions, ſelon les ages , & les diffe- 
rentes écoles. On y enſeigne juſqu' aux 
mathématiques; & à un certain age on 
met les uns en apprentiſſage, & on les 
remplace par d'autres. Les gargons ſont 
habilles de bleu avec des bas jaunes, 
ce qui les fait appeller les Enfans bleus, 
Plus d'un homme qui fait figure dans 
1e monde, eſt ſorti de cette Ecole, 
Le bätiment eſt caché en partie par les 


(SB) 
maiſons. La facade: eſt plus moderne que. 


be nad, 328i: dordre dorique. 


Löpial des Enfans trouves (Found- 
ling Hoſpital), fondé par les ſoins & 
le zele infatigable de Thomas Coram; 


capitaine. d'un vaiſſeau marchand, qui 


paſſa les derniètes années de fa vie A 


en ſollicices;d inſtitution. ly r6udlit,, en 


faiſant appuyer ſes ſollicitations du cré- 


dit de vingt dames de la premiere qua- 
lire, & d'un nombre conliderable de 


perſonnes de diſtinction. La patente 


tant obtenue du Roi, on choiſit it: le Due 


de Bedford pour Prefident-; on ouyrit 


une ſouſcription ; & Ton batit Phopnal 


d'une maniere ſimple, mais ſolide, & 


dont la diſtribution, bien entendue, 


| peut contenir un grand nombre d' en- 
fans, & enttetenit la ſalubrité de Fait- 
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Pluſieurs habiles peintres, ſculpteuts, & 


artiſtes en tous genres, ſe. ſont empteſſes 


de decorer gratuitement une partie de 
cet Edifice. On y inſttuit les enfans 


de ce qu'il leur convient de ſavoit pour 


etre utiles 4 la ſociété. Les gargons 
ſont deſtinés à la marine & a Pagricul- 


ture; les filles au ſervice des familles 
qui S adreſſ- ent à hopital pour avoir des 
ſervantes, ou les aider dans leur * 
en i e eee e e 


L'Höpital de Middleſex , pour les 
pauvres malades, les eſtropiés, & les 


femmes en couche ,' eſt auſſi entretenu 


par les ſouſcriptions du public. En 


ſouſcrivant trois ounces par an 5 on 


acquiert le droit de recommander un 


malade 4 la fois. Une ſouſcription de 


cinq guinées donne droit à une recom- 


man d 


trente 


un de 
| ces n 
one : 
| requil 
: leur 
| pital. 


thicai 


les g 


de la 


les tr 
bliſſer 
des | d 


cleux. 
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les 
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les 
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mandation plus Erendue ; & une de 


trente guinees conſtitue le ſouſcripreur 


un des gouverneurs pour la vie, avec 
| ces memes privileges. Cer hopital ſoi- 
| one auſh des malades chez enx a la 
requiſition des gouverneurs , lorſqu il ne 
leur convient pas d'entrer dans hö- 
| pital. Les médecins, chirurgiens , apo- 
| thicaires „ ſages-· femmes, ſont choiſis par 
les gouverneurs entre les plus habiles 
de la facultk. On a compre que dans 
les treize premieres années de cet Eta- 
bliſement, il y eur quinze mille mala- 
des de rrair6s. Le batiment eſt ane 


cieux. 


Hopitaux pour les femmes en cou- 
che, — Il y en a pluſieurs dans les dif- 
férens quartiers de Londres & de Weſt- 


minſter; les uns pour les femmes ma- 
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POT open pour les filles. Celai qui 
eſt dans Hrounlow-Ftreet, Long-Acre, 
(British Lying-in Haſpital ) , eſt pour les 


femmes marièes; on les y regoit le der- 


celles 
parler 
ſont: 


Iritable 


nier mois de leur groſſeſſe, & on ne les leur t 


renvoie que lorſqu' elles ſont  rerablics inſtitu 


ſouſcr 


Groſvenor-Square , pour les femmes mes y liv 


Il y en a un autre dans Duſte- Street, 


tièes & les femmes non mariées, afin dee co 
- prevenir les accidens facheux que Ia | 
crainte & la honte peuvent produire dam LE 
ces dernières. L'Hopital de Londres park, 
pour les femmes en couche , eſt ſituè daO y 
Alderſgate-Street. Cetoit autrefois la re eſtiop 
ſidence des Comtes de Shaftesbury, bi- 


gouve! 
tie par le .celebre Inigo Jones 3 la fa- 


d'aCcic 
cade , ornee de pilaſtres d'ordre ionique, 
eſt d'une belle architecture. Les. reglz: 


/ . | Bop A 
obſervges. pour la conduite, de cet h 


es me 
Mee 
pour < 
pital, ſont à- peu - près les memes quſſpiens 
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i qui celles du premier, dont je viens de 
(cre, parler, En general „ tous les höpitaux . 
ir les font: gouvernes par des perſonnes cha- 


der- ritables, qui devouent une pattie de 


e les leur temps & de leur bien A ces pieuſes 


lies Minſticurions..: dans le grand nombre des 


ect ſouſctipteurs, il sen trouve toujours qui 


ma · Ms livrent avec plus de zcle; autres 


in de ſe contentent de ſouſcrire. 
e FI INN 


z 


dam spiel de St. George, 5 6010 THyde 
ces Park fondé en 1734, par ſouſcription. 


dang On y regoit les pauvres. malades & les 


| 3 | Wo . 

a Ic-Weſtiopics , ſur la recommandation des 
gouverneurs, où ſur-le-champ ,' en. cas 
daccidens. On-y;traite non ſeulement 
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3 b * 
1 fa- 


que, 
Coles 
- he 
' quBpicns de Ihôpital, & receyoir gtatis les 


es malades dans la maiſon, mais en- 


pour conſulter les médecins ou chirur- 


ore ceux du dehors qui peuvent venir 
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remẽdes pre ſerits. On y donne de plus 
du linge & des habits aux malades que 
Ton y a gueris , n la décelbte le 
requiert. 


| L. Hapiral de Guy (dans le fauxbourg 


de Southwark , ainſi nommé de ſon 


fondateur Guy , Libraire de Londres, 


Il étoit riche ; ſans enfans, ſans proches 


parens; a 76 ans, il congut le deſſein 
de fonder un höpital. En trois ans il 


bätit la maiſon , h dota de cinq millions 


tournois. II ya 450 lits; mais on y donne 
auſſi des remedes aux dad hors de 
Thöpital, juſqu'au nombre de quinze 


cents. Il n'y a pas d exemple d'une cha- 


rité auſſi Etendue, fondee par un ſimple 


parriculier, 


© L'Hopizal de St. Thomas, en South- 


| 


wart; 
près d 
nes an 
tourno 
les pre 
criptio 


entre! 
res, 
nable 


les ſc 


the 


(91) 


wart ; bati à neuf en 1700. — II ya 


- 


pres de 500 lits. On y depenſe certai- 


nes ann6es juſqu'à deux cents mille liv, 


tournois. Cer hopiral , gouverne comme 


les precedens; eſt entretenu par des ſouſ- 


criptions volontaires. 1 


it Sire 


Hopital de Lock, Il y en a trois de 


ce nom; un dans le petit village de 


[Kingsland , pres d'Iſlington , qui eſt com- 
me dependant des. hdpitaux de Sr. Tho- 
[mas & de St. Barthelemi ; un dans le 
fauxbourg de Southwark , auſſi dans le 
| meme cas; & le plas grand, ' pres 


d Hyde-Park ; tous deſtines ay traiter les 


maladies veEnertennes. Le dernier - eſt 


entretenu par les ſouſcriptions volontai- 
res, aſſujetti à certaines r&gles conve- 


nables à l'inſtitution, & gouvernè par 


les ſouſcripteurs, qui ont droit de te- 


(92) 
: commander les malades, 4 proportion plan f 
de la ſomme qu' ils ſouſctivedt. = p: 
| TOE Hs OT nete 
Berhlem, communsment appelle Bed. 
lam, hopital des fous; ſupeibe mai- LI 
ſon , fondée en 1247 rebätie en Bree; 
1675 z a cinq cents quarante pieds de 
long, fur quarante de profondeur 1 celui 
on y entretient environ deux cents lu 
natiques, chacun ayant ſa cellule. L'ad- 
miſſion à cet höpital depend de Lexa. 
men de ces malheureux, fair devant 
un comité des gouverneurs 5 & le mè- 
decin de Thöpital. La facade de la mai 
fon eſt belle & bien decoree , 80 
etre trop pour ſa. deſtination. 
Ste. Luc, autre hopital des fous, d'un 
extérieur plus fimple , entretenu par 


ſouſcriptions particulieres , r6gi ſur un 


[ 
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plan plus étendu & moins diſpendieur 


aux parens de ceux qui y ſont admis. Il 


a été fonde en 1751. 


F mary) a-peu-pres ſur le meme ou que 
ar celui de Sc. George. 

s lu- 

44. 22 pour la petite 2 erole, en 
DP Cold- Bath Fields, fondé en 1746, par 
van ſouſcription, un peu eloignèé de la ville; 
me- Nen y regoit huit fois par an ceux qui 


wal Nſe preſenrent , ou ſont: prefentes , pour 


eur Eire inocules. En huit années de temps, 


ſur mille cinq cents ſoixante- ſept, qui 


3 $75.0 6 / | 15 We * 2 
ont été inoculés dans cet höpital, il 


al n en eſt mort que quatre. On y re- 
oit auſſi les pauvres qui ſe ttouvent 


L' Hopital de Weſtminſter 0 
er, Weſtminſter , (Veſeminſter inſir- 
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attaques de cette maladie, & qu Je 
nont pas le moyen de fe faire foi. articl 
gner , &c. LP wy bles . 
1 | res c. 
Pomets les autres hopitaux qui ſom N tuẽés 
Etablis dans cette ville immenſe; il ſuf. ¶ malad 
fit d'avoir parle des principaux. II de co 
en a pour les Frangois Proteſtans, pour floux 
les matelots de la marine marchande; indoc 
iy a Caitres etabliſſemens limités IM deux! 


quelques charitẽs particulières, outre ver u 
les maiſons de chatité appartenantes 4 
LI 
Fields 
deftiti 


nes „ 


chaque patoiſſe. Il y a auſſi des infic- 
meries générales, des apothicairerics| 
publiques, od ron diſpenſe gratuite- 
ment des remèdes aux pauvres malades, 
ſar les preſcriptions des médecins, ou 
bien a la recommandation des ſouſcrip- 
Hwy 9 5 


Y 


e 
qu Je ferai cependant mention ſous cet 


ſo; article de trois établiſſemens charira- 


bles , qui ne peuvent pas tre conſidé- 


tes comme hopitaux , n tant pas inſti- 


malades. L'un eſt: Bridewell, maiſon 
de cotrection pour les proſtituées, les 


indociles, les domeſtiques infidelles des 
deux ſexes, à qui l'on veut faire éptou- 


ow 


utreſfver un chätiment ſalutaire. 


erics ¶ Fields, ſur le chemin de Vauæfiall, eſt 
uite- deſtiné à recevoir les pauvres orpheli- 
des, „ les filles priv6es de leurs peres., 
ou] ou ag de tous ſecours ; on les 
ſcrip· N cep depuii lage de hoc juſqu à 
J aouze ans; on leur enſeigne 4 lire, 


4 ravailler , 4 blanchic, 3 repaſſer, 2 


tués proprement pour y recevoir des 


filoux , les vagabonds „les apprentifs 


infic- = L'Aſyle ( Afylum) , dans | Se. George's | 


,- 


faite la euiſine; 
beſoin de jeunes ſervantes , les coutu. 
rieres , „ lingeres, qui veulent avoir un 
aide „s adteſſent 4 cette maiſon : on 
leur hure un ſujet, dont ils s obligent 
& au 


bout de ce temps-là, un premium. de 


X avoir ſoin pendant einq ans; 


cinq guinees eſt donné 4 celles qui ſe 
ſont bien conduites. Cette maiſon eſt 
entretenue par ſouſcriptions volontaires, 


etablie en 2 


Ia Madelaine , ou les Repentics ; 
(Magdalen Houſe) en St. George's Fields . 
ſur le chemin de Black- Friats. On y 
recoit les filles proſtitues, qui ſe re- 
pentent & defirent changer de vie. Il 
y a dans cette maiſon des médecins & 


chirurgiens pour guerir les malades ; 


un aumonier pour le ſervice divin deux 
| fois 


: 2 „* ” * | 
les familles qui ont 


fois 
vern 
avoi 
ne p 
Ecrir 
miſſi 
voir 
com} 
penſ 
un c. 
1 les 
les ri 


lent 


pour: 


par « 


Or 
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"Wl fois par | jour ; une matrone pour gou- 
. yerner les filles, les faire travailler, & 
un f voir inſpection ſur leur conduite. Elles 
on ne peuvent ſortir , ni voir perſonne, nf 
t Eire ou recevoir des lettres ſans per- 
a inifion. Elles ne peuvent pas meme ſe 
" voir entr'elles , qu'autant qu'elles ſe 
ſe comportent bien, & comme recom- 
el penſe de leur bonne conduite. Apres 
©» WW un certain temps d' ẽpreuve, on travaille 
les réconcilier avec leurs parens, 4 
les recommander aux perſonnes qui veu- 
es, WW lent bien Sen charger , enfin a les 
ds, 


pourvoir. Cet établiſſement eſt ſoutenu 


ö zr 1 
n par des ſouſcriptions volontaires. 


On peut placer parmi les inſtitu- 


tions religieuſes & charitables, deux ſo- 
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cietes pour Payancement de la Religion 
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cn dans les trois * & 

A les pays Ecrangers „ gouverncées pat 
des èvèques eccléſiaſtiques, & autres per 


ſonnes pieuſes. 
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CHADPETETRE. VAIL 
Invalides de Terre & de A 
CuETLSEA , 4 un mille & demi de j 
Londres > commence par Charles: II, | 1 
continus par Jacques II, & achevé ſous I, 
le regne de Guillaume & de Marie, en j 
16 90. Le Chevalier Chriſtophe Wren, | ] 
architecte de Saint Paul, a combind ici | | 
I'El&gance & les proportions avec la fin 
que Von ſe propoſoit dans la conſtruticn 
de ce beau bätiment „ qui eſt deſtiné à 
recevoit les Invalides de terre. I! y a dans 
Ia maiſon quarre cents ſoldats, outre 
les officiers & les domeſtiques. Ils ſonr 
habilles de rouge, double de bleu, & 
entretenus de tout: on leur donne auſſi { 
tant par ſemaine en argent. Outre f 
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ceux qui ſont dans la maiſon , il y en a 
huit ou neuf mille maintenus au dehors, 
& qui ont environ cent cinquante livres 
tournois par an. La ſituation de Chel- 
ſea, les fagades au Nord & au Midi, 


la beauté du parc, & Tordre & la pro- 
prers qui y règnent par- tout, meritent 


bien d'attirer attention des voyageurs. 


Greenwich, — Je le place i ici, quoiqu' a 
6 milles de Logdees „ ſur les bords de 


la Tamiſe , comme un etabliſſement 


appartenant à la Capitale. C'eſt Thötel 


des Invalides de la marine. C'toit au- 


trefois une maiſon de plaiſance des Rois 


d'Angleterre : Henri VII & Henri VIII 
y ont demeure ; ; la Reine Eliſabeth y 


eſt nee. On la Pa tellement en- 


ſuite , qu'elle tomboit en ruines , lorſ- 


que Charles II entreprir de la faire re · 


bat 
* 
fait 
Il ( 
me! 
nat. 
EXE 
con 
aurr 
171 
prop 
miſſ⸗ 
ler d 
autre 
élevé. 


tie a 


A 
ales ( 
de de 
0 ordr 


de ſſus 
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batir, & vit achever une des alles. Guil- 


faire un horel pour los Invalides de mer. 


5 Il donna, pour cet effet, lemplace- 
i ment, les bitimens , & le terrein à la 
1 nation; invitant ſes ſujets a Vaider à 
15 executer un fi beau projet. Les biens 
15 confiſquẽs de quelques rebelles , entre 


autres celui du Lord Derwentwater en 
\ M2715 (J. 150,000 par an) furent ap- 
20 propriés à cet établiſſement. Des com- 


miſſaires ayant été nommès pour veil- 


nent 
: ler à la completion du bäàtiment, une 
tel 1 123 1 
TY autre aile, ſemblable à la premiere , fut 

. clevee , & la maiſon du gouverneur bi- 
Rois. b 
vill Ne au centre. Les facades des deux 
ch f ailes du core de la Tamiſe , ſont orntes 


de deux rangs de colonnes accouplees , 


leſſus ; ; des pilaſtres du meme ordre re- 
E 3 


laume III congut le noble deſſein den 


dordte corinthien, avec un fronton au- 
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gnent le long de Pedifice. Entre ces rangs 
| de colonnes d'ordre corinthien , ſont les 
portes, d'ordre dorique , ornget de fron- 
tons. Il y a tkois étages les entre ſols, 
Tappartement noble, & l'attique; & le 
tout eſt couronnè d'une ttès- belle baluſ- 
trade. L'enſemble de toutes ces parties 
produit le plus bel effet vu de la rivière, 

| & c'eſt par eau que les Etrangers doivent 
y aller. Le parc eſt adoſſe à hotel, & dans 
la partie la plus Eleyte eſt I Obſetvatoire 
Royal , Cou ſe ſont faites tant de belles 
découvertes en aſtronomie. On jouir , 
de ce dernier endroit, de la plus belle 


vue qu'il ſoit poſſible d'avoir: du port 


le plus riche du monde, d'une rivieres 


couverte de vaiſſeaux de guerre & mar- 


chands, des chantiers de Blackwall & de 


Woolwich , & de la plus grande ville d 
Europe. 


Or 
invall 


100 


Ton 1 


la na 


dls, 

& le 

luſ- 

ties 
ere, 
vent 
dans 
toire 
elles 
uit; 


belle 


port 


yicrel 


mar- 


& de 
Ile de 


6100 
On y maintient deux mille matelots 


invalides „& Ton y Eleve conſtamment 


100 jeunes gens, fils de marins , que 


Ton inſtruit dans les ſciences relatives 4 


la navigation & a la marine. 
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CHAPITRE VIII. 
Palais & Edifices publics. 


Lex Palais de St. James neſt devenu 
la demeure ordinaice des Rois d'Angle- 


terre, que depuis Iincendie du Palais de 


Whitehall en 1697. 11 fur bati par 
Henri VIII, ſur emplacement d'un 


hopital 3 le preſent Rot, ayant acheté 


FHotel de Buckingham pour la Reine, 


en a trouvé le ſejour plus agreable & 


plus commode, & y reſide le peu de 


temps qu'il paſſe a Londres; mais 


comme les appartemens de Saint-James 


ſont grands & ſpacieux „ il y tient fa 


Cour, la Reine ſon cercle, & la plus 


grande partie de leur maiſon y eſt logee. 


II n'y a guere de Palais en Europe 


(15) 


2 
dence d'un grand Roi, & je n'y con- 
nois rien qui ſoit digne de attention 
des Etrangers. 

enu Le Parc de St. James, belle prome- 


gle . nade d' environ deux milles de tour, & 
s de fort bien entretenue, avec une grande 
par ¶ piece d' eau au milieu, entourée d'un 
d'un très-beau gazon. A Oueſt, & au bout 
hete de ce Parc eſt le Palais de la Reine, 
ine, [© biti en 1703, par le Duc de Buckin- 
e & gham, & acquis, aggrandi, & repare 


u de Men 1762, pour tre un jour la retraite 


mais Ide la Reine. C'eſt 14 que le Roi & la 
ames Reine, éloignés du faſte de la Cour, 


ont donné, depuis vingt-cinq ans, le 


rare exemple d'un prince ſage & mo- 


dere, d'une Epouſe vertueuſe & ten- 


qui ait moins  V'apparence de la réſi- 


dre, de parens vivans au ſein d'une 


1 (106 ) 
nombreuſe & belle famille, dont lẽdu · 


cation repond aux ſoins qu' ils ont pris. 


C'eſt 1a enfin qu'ils ont fait de cette 


habitation le Temple des Mcaurs , & 
I'Aſyle de toutes les Vertus. L'intérieut 
du Palais eſt ſimple & noble meublé 
ſans pompe „mais avec goũt. II y a 
une tres- belle collection des tableau 


des plus grands maitres : on peut les 


voir dans Fabſence du Roi, en $adreſ- 


© fant au concierge. Il ne faut pas omet- 


* 


tre de voir auſl la Bibliothèque de Sa 


Majeſts , qu'il a formée lui - meme : 


elle eſt belle & bien choiſie , & con- 


tient non ſeulement tout ce qui peut 


compoſer une bibliothèque complette, 


mais auſſi beaucoup de choſes rares & 
precieuſes que Fon chercheroit en vain 


ailleurs. 


* 


ID (i) i 
du · A l'autre bout du Parc, & a IEſt; 0 
pris. ſont la Treſorerie , le Corps de Garde - [ 
ette ll ( che Horſe - Guards ) , & P-.1miraute-- — : | 
„& Ia facade du premier bitiment preſente lil 
leut les trois ordres, toſcan, dorique, & li 
uble W ionique q ſingulièrement combines , * | 
ya] cependant produiſant un aſſez bel effet. i 
eau e Corps de Garde d Cheval eſt un édi— in 
- les fice conſiſtant d'un centre & de deux . I! 
dreſ- ales, dune architecture ſimple & ſo- | 1 
met- Wlide , deſtins pour Pinfanterie auſſi- bien 10 
e Sa N que pour la cavalerie; - 4 core du Cors 1 
me: de Garde eſt Hotel de I Amiraute , au- 1 
con- I devant duquel eſt un portique, forms 1 
peut aſſez belles colonnes ; les autres par- 1 
ette, ties de cet édifice peuvent en impoſer a 1 


Teil, mais ont plus qapparence que a 
goüt. 


En ſortant du parc par I'Hotel des 
E 6 
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8 Gardes; vous vous trouvez vis-a-vis de | 
Whitehall , ou du moins de ce qui reſte 

de Vnitehall. Un vieux palais firus en 
cet endroit , la demeure des Archey&- 
ques d'York , fut acheté du Cardinal 
Wolſey par Henri VIII, qui y etablit 

fa reſidence. Jacques I forma le projet 

de le batir de nouveau, & ordonna au 
celebre Inigo Jones de lui preſenter un 
plan pour cet effet. On voir encore 
ce plan, qui a été grave, & qui, Lil 
eüũt été exécuté, efit donné aux Rois 

d' Angleterre un palais qui ne Teũt cd; 

4 aucun de ceux des plus grands Rois 

de FEurope. On commenca par cette 
partie qui reſte, & que ron appella 
Banqueting Houſe (la Maiſon du Ban. 


quet) , parce que la ſalle des grandes 


fetes & feſtins que donnoient nos Rois 


ktoit dans ce batiment, Les troubles 


nw 


( 109) 
qui régnèrent enſuite en Angleterre, les 


diſſipations de Charles II, ne permirent 


pas de mettre en exécution tout le plan 


d Inigo Jones, qui nous en a laiſſè aſ- 


ſez pour nous faire regretter qu'il ne 


Tait pas continué. Quoi qu'il en ſoit, 
le vieux palais reſta ſur pied juſqu en 


1697, qu'il fut entièrement detruit par 


un incendie, qui Epargna heureuſement 


ce chef-d'cuvre d'Inigo Jones, h Mat- 
ſon du Banquet. Cet elegant edifice 
eſt de trois Etages : celui d'en bas eſt 
dordre ruſtique , & ſert comme de 
baſe aux ordres ionique & corinthien; 
eleves l'un au-deſſus de Vautre , & cou - 


ronnes d'une baluſtrade. Je connois peu 


de morceaux d' architecture qui don- 


nent plus de plaiſir à contempler que 


celui- ci. C'eſt dommage que la pierre 


que Ton y a employee, ne ſoit pas 
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plus dure; le temps a deja ruiné une 
partie des feuillages des chapitaux. Ce 


que l'on appelloit la Salle des Feſtins 


a Eté converti en une chapelle royale, 


ou fe fait le ſervice divin tous les 


jours 4 onze heures. Le plafond , peint 


par - le fameur Rubens „eſt admire , 


avec raiſon , comme un de ſes plus 


beaux OUYTEgES. II repreſente Pentree 


& le couronnement de Jacques I, peint 


allegoriquement. C'eſt d'une des fenè- 


tres de ce batiment , changes en porte, 


que ſortit Charles I pour aller a Vecha- 


faud dreſſè pour ſon executions On 
vous fait remarquer 1a une belle ſtatue 


de Jacques II, montrant du doigt le 


lieu où ce malheureux Prince romba 


victime de Fambition & du fanariſme. 


En ſe tournant vers le Nord, on voit 


ſa ſtatue Equeſtre en bronze, dont on 
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admire particulièrement le cheyal(*) 


Le Palais de K enſington , 4 un mille 


& demi de Londres, eſt plus remarqua- 


ble par la beauté des jardins que par la 


maiſon , qui eſt aſſez grande, mais dont 


Tapparence n'a rien de royal. En effet 


elle appartenoit au Chancelier Finch , de” 
puis Comte de Nottingham , de qui le 
Roi Guillaume Tacheta, & il y fit de 


grandes augmentations. La Reine Marie, 


& apres elle la Reine Anne, qui en fat- 
ſoit ſes delices, Etendirent conſiderable- 


ment les jardins ; & la Reine Caroline, 


fuivant le meme plan , ajouta encore 4 


— — 


—_— — 


* 8 


(*) Je ne ſais pas pourquoi , dans les plus 


belles ſtatues equeſtres, c'eſt le cheval qui a le 
mieux reuſfi : temoins celle de Marc-Aurle A 
Rome, de Henri IV a Paris, de Pierre I a 0 Pe- 5 
1 , de Charles 14 Londres. 


Fg 


e 5 
cet agreable lieu, & y fit couler la ri. 
viere ſerpentine. George II Sy retiroit 


ſouvent; mais le preſent Roi, ayant porté 


ſon attention ſur Richmond, Kew & 
VPindſor, n'y a jamais fait de ſ6jour. Ce- 
pendant loin de negliger Kenſington, 
Sa Majeſts 4 embelli le jardin avec le 
plus grand ſoin, & Ta ouvert au pu- 
blic, II a à preſent trois milles & 
demi de tour, & offre la plus belle pro- 
menade dans le voiſinage d'une grande 
ville, que je connoiſſe en Europe, pour 
la variété, la beauté & la proprete des 
allées, la belle verdure, & tout ce qui 
peut delaſler Peſprit & recreer la vue. 
Il y avoit autrefois d' excellens tableaux 


dans le palais; pluſieurs ont ere tranſ- 


portés dans quelques autres Maiſons 


Royales: on y voit encore cependant 


de fort beaux morceaux de peinture, 


entr': 
la gr: 
ſeries 


mode 
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entrautres ſur le grand eſcalier , dans 
la grande falle , &c. de tres-belles tapiſ- 


ſeries , des appartemens vaſtes & com- 


modes, 
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PONTS. 


Lo Pont de WW, eſlminſier,— On trouve 
qu'il fait un plus bel effet vu de la ri- 
vieère que deſſus le pont meme; & Fon 
objecte que la baluſtrade prive les paſ- 
ſans du coup - d'œil de la riviere , fans 
etre d'aucune utilité. Ce pont a Et6 bat 
par nommé La Belye, un Suiſſe; il fut 
commencè en 1739, & achevé en 17 50. 
Ceſt le premier pont, ſi je ne me 
trompe, fonde ſur des caiſſons. Il a 
1223 pieds de long (3; oo de plus que 
celui de Londres) & 44 de large; les 
trotoirs ont chacun ſept pieds de large. 
Il y a quinze arches, dont celle du mi- 


lieu a ſoixante ſeize pieds d'ouverture, 


& les 
pieds j 


tances 
des ar- 


donne 


Ecoul 


Pont 
| Evite 


qui fe 


la ma 


prend 


conti« 


emple 


paul 


bitir, 
deſcr 
dont 


ore 


rend 


juge: 


t 


(5) 
& les autres vont diminuant de quatre 
pieds juſqu à celle de la culee. Les diſ- 


Frances entre les piles & les ouvertures 
des arches ſont ki bien calcultes , qu elles 


donnent quatre fois plus d' eſpace pour 


lecoulement des eaux qu'il n'y en a au 


Pont de Londres; en ſorte que Ton a 


| Evite par-1a inconvenient des caſcades 


qui ſe forment à ce dernier pont, quand 
la marce eſt baſſe. On ſera Econne d'ap- 


prendre, que le Pont de Weſtminſter 


contient pres du double des matériaux 


employés pour la conſtruction de Saint 
Paul; il a coùté J. 218,800 ſterling a 


bitir. La Belye a donné lai-meme une 
deſcription tres - exate de la maniere 


dont il a conſtruit ce pont, qui, mal- 


gre toutes les critiques que Fon a pre- 
tendu en faire, eſt approuve par les bons 


juges en cette matière. J'y ai accom- 
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pagné deux des plus habiles homme, année 
qu'il * ait eu en France dans les ponts quatre 


& chauſſéèes, M. de Voglie & un au- 


tre & tous deux faiſant reflexion aux diff. Le 
culres de la ſituation, ont donné les na épr 
plus grandes louanges au ſucces de Ten. Ide boi 
trepriſe. f ſiecle; 
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Le Pont de Black Friars ; ou Freres peu de 
noirs, eſt compoſe de neuf arches ellipti- rent p 
ques, N dont celle du milieu a 1 o pieds incenc 


d'ouverture, les autres quatre - vingt- dix-· Naprès, 
huit, quatre-vingr-treize , quatre - vingt- 757. 
trois & ſoixante-dix. Ila neuf cents quatre- large; 
vingt- quinze pieds de long, & 42 de large, Ie plu 
en comptant les deux trotoirs de 7 pieds ville, 
ſeaux 


chacun. Il fut commencè en 1760, & fini 
| u de 
tisfact 
toutes 


en 1770. On y avoit établi un droit de 
péage, qui a ceſſé lor ſque les frais en 
ont Et6 rembourſes, ceſt- a dire, en peu 


J 
mes Hannées, quoiqu'il ait cofits près de 


ont quatre millions tournois a bartir, - 


liff. Le Pont de Londres. Jamais pont 
les n'a eprouvs plus de changemens. 11 Etoit 
en. N de bois au commencement du onzième 
ſiecle il fut bati en pierres au commen- 
cement du treizigme. On + Eleva peu- a- 

Sree peu des maiſons des deux cdres : z elles fa- 


pti-Nrent pr eſque routes brulces dans le grand 


ieds Mincendie de 1666, rebaties peu de temps 


dix- apres, & enfin entièrement abattues en 
gt. 757. IIa 975 pieds de long, & 73 de 
tre- large; & lorſqu'on eſt deſſus, il. preſente 


ge, Ile plus beau coup - d œil d une très. grande 


eaux; mais l'aſpect de ce meme pont, 


tisfaction; excepté Varche du milieu, 


peu toutes Jes autres ſont de beaucoup trop 


S 


B. % «⁰·¹—-m ne arotneE- 


* — A . 


Iville , & d'une rivière couverte de vaiſ- 


a de Feau, eſt loin de donner de la ſa- 


— 
- Oi ” 
— 


— — — 


8 
SK: cn 
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AAS) - 
petites, & les piles trop larges z en ſore 
que l'eau n ayant pas un ècoulement ful. 
fiſant, forme, au paſſage du pont, des 
caſcades dangereuſes ſous les arches, ſuc 
tout lorſque la marèe eſt baſſe. 
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La Tour de Londres „& autres E 4 ifices 
publics. 


des 
ſur 


2 v AN p j'ai entrepris de vous ſervir 


de guide, mon cher étranger, je nat 
tion minutieuſe de toutes les curioſités 


rien de ſi aiſe pour moi que de vous 


avoir fait un ou deux g gros volumes de 


tout cela „ mais vous n'auriez pas pu 


les mettre dans votre poche; ; dailleurs 
il ett ere inutile que j euſſe Ecrit ce que 
les gardes & les concierges des lieux 


que vous viſiterez vous indiqueront mieux 


que moi. Par exemple, je ne vous fe- 
ral paint le derail de tous les arricles 


pas eu deſſein d'entrer dans une deſcrip- 


que vous irez voir. Il n'y auroit eu 


Tay. 


du tréſor qui eſt 4 la Tour de ” 


dres , ni des manuſcrits precieux , on 
des coquilles rares qui ſont dans |; 
Muſee. A quoi vous auroit ſeryi que 
je vous euſſe fait Phiſtoire de toutes les 
rèévolutions qua ſubies I Abbaye de Weſt. 
minſter, ou le Palais de Saint James, 
ou de Whitehall, avant que d avoir et: 
ce qu ils vous paroiſſent ? ? Jai dit ſeule. 
ment ce qu'il Eroir a propos que vous 
ſuſſiez. Je n'omettrai rien deſlentic], 


ſoyez tranquille. 


La Tour de Londres, commencce pat 


Guillaume le Conquerant. en 1976, 


acheyce par ſon fils Guillaume Rufus, 
qui Ventoura de murs en 1098. Sa ſitur 
tion eſt avantageuſe pour la defenſe, 


Les ſucceſſeurs de ces deux Princes ont 
beaucoup ajouts à cette fortereſle , qui 


ful 


anime 


mière 


vous 


noie, 


oule: 


tre m 


enal 
lenne, 
agnol 
dar Ph 
eth ; 
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5 in 
on-. fut reparke & conliderablement aug= 
ou mentee par Charles II. On y a. place 
elles bureaux de Tartillerie; de la monnoie; 
que 
; les 
elt 


nes, 


le treſor , les archives, les differens ar- 


& des logemens commodes pour les 


r Eten gerie de lions, de tigres, & autres 


eule animaux, qui eſt ordinairement la pre- 


vous mière choſe que Ton va voir. De-l4 


tic! vous examinez le bureau de la mon- 


noie, oft Yon vous fait voir , fi vous 
oulez, les différens procedes pour bat- 
e pat 
576 \Wenal de mer, les chambres qui con- 
ufus , 
Gitus agnole , appellee. I Invincible , envoyece 


fenle, 


es ont|Þcth ; les anciennes armes des Danois 
, qui a Saxons » qui enyabirent I Angle: ö 
far 1 3-3 F 


ſenaux, des barraques pour les ſoldats, 


officiers. On y entretient une ména- 


tre monnoie. Vous voyez enſuite l'ar- 
iennent les depouilles de la flotte Eſ- 


dar Philippe | II contre la Reine Eliſa- 
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terre; & pluſieurs autres curioſités du 


meme genre; de-là on vous conduit 


au grand arſenal, capable, dit-on, dar- 


mer quatre · vingt mille hommes. Sous ” 
cet arſenal , an rez-de-chauſlee , eſt de-. [tos 
poſce Parrillerie dans toutes ſes parties; WM - | 
vous voyez auſſi des armures de cheval MW tho. 
& d'hommes a cheval , parmi leſquelles en 
ſe font diſtinguer celles de pluſieurs Rois qui 
. Angleterre. bots 
„ : fonc 

Vous paſſez de-1a au Tréſor ( he part 


Jewel Office), où ſont gardées la cou; ville 
ronne avec laquelle la plupart des Rois 
d' Angleterre ont été couronnes ; celle les c 
que le Roi porte au Parlement, celle ¶ cet : 
du Prince de Galles; le ſceptre royal; 
la ſainte ampoule (car les Anglois pre- 


tendent en avoir une); & pluſieuts 


hoſes que Ton vante beaucoup, & ql 


* 


n, 


u W font admirées de ceux qui wont rien vu 
it de mieux. 
r= 


Ceſt auſſi à la tour que ſont dẽpo- 


| ſees les anciennes archives de la na- 
tion, arrangees avec beaucoup de mé- 
thode, en forte que chacun a droĩt, 
en payant , d'y aller faire les recherches 
qui peuvent Tintéreſſer. Originaux des 


loix anciennes, chartres 5 documens 


fondations 3 anciens titres, publics ou 


( the particuliers , droits de communes, des 1 
cou- WW yilles & cit6s , ſont depoſes la, & com- i 
Rois muniquees à ceux qui ont beſoin de 4 
celle les conſulter par les officiers prépoſeés 4 [| 
celle cet effet. 5 
oyal; 'Þ 
| 1 
is pre- Pris de la Tour eſt le Monument 5 ; | 
uſieuts | 


belle colonne cannelte , d'ordre dori- 
que, Eleyce en 1677, ſous la direction 


& qu 


ny 
du Chevalier Wren, en memoire du 
fameux incendie en 1666, Elle a cent 
vingt pieds d' hauteur, eft poſèe ſur un 
piedeſtal de quarante pieds, & termi- 
ne par un cone de trente pieds, por- 


tant une urne, en tout deux cents deux 


pieds. On y monte en dedans par un 


eſcalier de trois cents quarante-cinq mat- a 0 
ches, juſqu'au-deſſus du chapiteau de la MC 
colonne. La, vous ſortez ſur un balcon, vet 
entours d'une baluſtrade de fer „ d'où col 
vous jouiſſez d'une tres - belle perſpec- cer 
tive de la ville, de la rivière & de la feat 


campagne. D'un core du piedeſtal de I au- 

| hi colonne eſt un bas - relief, repre- de 
ſentant Vincendie de Londres & ſon rée- 
tabliſſement par Charles II. Sur les au- 
tres cores ſont des inſcriprions relatives | 


au ſujet. 


a 


(215) 
La Bourſe » ( the Royal Exchange ) 
fondée par le Chevalier Gresham , ri- 


che marchand de la cite de Londres en 


1566 ; ruinée cent ans apres par le 


grand ificendie en 1666. La ville de 


Londres releva bientor apres cet Edifice 


dans Terar ou Fon le voit a preſent. II 


a coute pres de deux millions rournois 
(I. 80,000 ſterling). L'entrée principale 
vers le Midi, a de chaque core deux 
colonnes, portant un fronton en demi- 
cercle, & & entre ces colonnes ſont les 
ſtatues de Charles 1 & Charles Il ; 
au-deſſus de Tentrée Séleve une tour 
de 178 pieds de haut, ſur laquelle 


on a place le creſt du Chevalier Greſ- 


ham. La facade au Nord eſt ornee de 
pilaſtres de Tordre compoſe. La cour 


interieure eſt entourée de galeries, ou 


portiques , ſous leſquels ſe raſſemblent 
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(236 ) 
ceux que leurs affaires appellent en 
cet endroit, & pour la plus grande 
facilite de fe retrouver, chaque partie 
de ces portiques , ainſi que de la cour, 
eſt deſtinée aux differentes claſſes des 


negocians. Autour du bätimene, en de- 


| hors , ſont les ſtatues des Rois d' An- 


gleterre & en dedans, celles du Chev. 
Gresham & du Chev. Barnard. Ce dernier 
Etoĩt un reſpectable negociant de Londres, 
un des repreſentans de cette ville en Par- 
lement. II s'acquit tellement Veſtime & 
Yamour de ſes concitoyens par ſon tle 
& a probite, qu'ils lui erigerent une 


ſtatue pendant fa vie. 


La Banque, eſt un bel edifice, d'un 
fort bon ſtile d'architecture, ſar- tout 
le centre de la facade , qui eſt d'ordre 
ionique, ſur une baſe ruſtique, Cet 


( T6 
ttabliſement ſi utile ſe fit en faveur 


dune compagnie, qui, en 1693, prera 


environ trente millions tournois au Gou- 


vernement. Par leur chartre , ils ne 
peuvent pas emprunter fans la permiſ- 
fon du Parlement, & il ne leur eſt 


pas libre de faire aucun commerce, ex- 


cepts celui de Tor & £3 argent. C'eſt 


I que ſe font les affaires, & que ſont 


hypothEquees les dettes de la nation. Le 


credit de cette banque eſt 6 grand, 


que non-ſeulement ſes billets ont cours 
dans les trois royaumes, mais fur la 
place meme en Hollande. Cette com- 


* 89 0 | / ; 
pagnie eſt dirigee par un Gouverneur, 


un ſous- Gouverneur, & vingt-quatte 
Directeurs. Elle fait des avances au 


Gouvernement, regoit les emprunts na- 


tionaux, &c. Un Etranger ne doit pas 
manquer d'aller examiner l'ordre admi- 
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rable qui regne dans Fexercice de tou 


tes les fonctions de cet etablifſement, 
&, sil peut, d'en voir Tinterieur , ce 
qu'un des Directeurs peut aiſẽment lui 


L'Hatel de Ville (the Manſe on-Houſe) ; 
commence en 17 39 & acheveen 1753. 
Ce batiment ma rien de re marquable 
que ſon portique, de ſix colonnes can- 

nelées d'ordre corinthien au- - dehors , 
& de la Salle Egyptienne en dedans, 
Ceſt la que reſide le Lord Maire pen- 
dant Tannée de ſon regne , car il a 


A repreſentation dun Roi. Il eſt le 


premier magiſtrat de la cité, fur la- 


quelle non - ſeulement ſon pouvoir 8e 
C tend, mais auſſi ſur la riviere de la Ta- 


miſe „ au- deſſus & au deſſous de Lon. 


dres. Lorſqu'il va en cérémonie „ il elt | 


( 129 ). 


dans un caroſſe de parade, accom- 


pagné des principaux officiers de fa 


cour, qui portent devant lui les en- 
ſeignes de fa dignits, Il donne de remps 


en temps de grands repas & de grandes 


fetes, qui ne ſont guère que des bril⸗ 


lantes cohues. 


| L Horel de Somerſet (Somerſer-Houſe) >. 


fondé en 1549, par Edouard Seymour, 
Duc de Somerſet, Oncle d' Edouard 
VI, & Protecteur d'Angleterre pendant 


la minorité du Roi. On peut imagi- 


ner quelle devoit etre la puiſſance dun 


ſujer qui ſe logeoit comme celui-1a ; 
car, quoique Von ait rebati ce palais 
de fond en comble, c' eſt ſur le meme 


plan & le meme emplacement , mais 


dans un autre ordre qarchitecture. Ce 


vaſte baciment eſt à preſent deſtiné 2 
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( 130 ) 5 
pluſieurs objets publics, entrautres 4 
contenit diffcrens bureaux. Le Roi y a 
aſſigné auſſi des appartemens à la So. 
cieté Royale , à la Société des Anti- 
quités, à celle de la peinture & Sculp- 
ture, &c. 


Je ne dirai rien de architecture de 
cet édifice; il y a de grandes beautcs 
& de grands defauts. Je ſuis perſuade 
que vous aimerez mieux decouvrir les 
uns & les autres que de vous les voir 


indiques. 


Le Muſee Britannique (British Mu- 
feeum ). Le Chevalier Hans Sloane, ce- 
lèbre médecin, avoit fait une riche col- 
lection de livres, de manufcrits, de me- 
dailles, de coquilles, de minéraux & 
Ehiſtoire naturelle dans tous les genres 


Il r 
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Il mourut en 1753, & legua au public, 


cette immenſe collection, qui lui avoit 


colitè cinquante mille livres ſterling, 4 
condition que le Parlement en payeroit 
vingt mille à ſes heritiers, En conſequence ' 
de cette diſpoſition , le Parlement or- 
donna qu'il ſeroit levẽ une ſomme de 
trois cents mille livres ſterling par une 
loterie ; deux cents mille deſquels fu- 
rent diſtribues en lots; vingt mille 
payes aux heritiers du chevalier Hans 
Sloane ; dix mille employes a acheter 
les manuſcrits du Lord Oxford; trente 
mille places dans les fonds publics, 


pour en approprier Finterer au falaire 


des officiers & aux depenſes de cet Eta» 


bliſement ; & le reſte fut deftine a Tac- 
quiſition d'un endroit propre à receyoir 
cette collection, ainſi que les autres 
données au public, & la bibliothèque 
c F 6 
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des Rois d'Angleterre, depuis Henri 


VII juſqu's Charles II, que le preſent 
Roi y en. 


Heureuſement la maiſon du feu Duc 


de Montagu étoit alors a vendre; on 


| Tacheta, & Fon y Etablic le Muſce Bri- 
rannique. Il eſt compoſe des biblioth?- 


ques de livres & de manuſcrits du Che- 
valier Hans Sloane, du Major Edouard, 


de Harley , de Cotton, &c. Lapparte- 


ment d'en bas contient les livres, au 


nombre de quatre - vingt mille volumes. 
Dans Vappartement d'en haut ſont les 
manuſcrits, les antiquités, Thiſtoire na- 


turelle, les armes, uſtenſiles, habillemens 


des iles & contrees nouvellement de- 


couvertes, les m&dailles , &c. La col- 


lection d'antiquités eſt la plus riche qu il 


Y ait en Europe, aptès celle du Roi de 


16de 


„ | 
Naples. Elle a été formée par le Che- 


valier Hamilton, pendant un ſéjour de 
vingt ans a Naples, & tirée principale · 


ment des ruines de Pompeia, Hercula- 


neum, Nocera & les environs; le Par- 


lement en a donnè huit mille livres ſter- 


ling. La partie des vaſes étruſques eſt 


la plus nombreuſe & la plus belle que 


jaie vue en ce genre. 


Ceux qui veulent voir la maiſon, 


doivent envoyer, quelques jours avant, 


leurs noms en éctit au portier du Mu- 


ſee, Le Portier indique le jour on Yon 


peut revenir prendre le billet d'admiſ- 
ſion, qui fixe Theure & le jour aux- 


quels on ſera regu. 


Ceux qui veulent lire ou conſulter des 


livres ou manuſcrits, doivent en avoir 
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premicrement obtenu la permiſſion. Il; 
ſe rendent enſuite 4 la chambre aſſignée 
pour cet effet, & donnent le nom du 
livre, ou manuſcrir, dont ils ont beſoin. 
On les prie quelquefois de revenir un 
autre jour; ce qui impatiente ſouvent 
ceux qui ont viſité les bibliothèques 
publiques de Paris, Vienne, Veniſe, 
Turin, Florence & Rome, od Lon eſt 
ſervi ſur-Je-champ. Les officiers ſont 
moins ſtricts pour les perſonnes connues, 


& fort obligeans pour leurs amis. 


Cet hötel, bäti par le dernier Due 
de Montagu, eſt un des plus beaux qu'il 
y ait a Londres, entre une cour fpa- 
cieuſe, & un grand jardin, dans une 
ſituation charmante. La maiſon eſt vaſte, 
& il y a un bel eſcalier , peinr par le 
celebre La Foſſe. Le Parlement donna 


( 135 ) 

s mille livres ſterling pour la maiſon ; 
mais il en a colits quinze pour y faire 
les reparations & les arrangemens ne- 
ceſſaires pour loger les officiers , placer 


les livres, les manuſcrits, Phiſtoire na- 


turelle, les antiquités, &c. 


1 Le Muſe Britannique eſt gouverne 
eſt W par quarante & un gardiens , dont vingt 
ont I le ſont par leurs places; tels que At- 
nes, cheveque de Cantorbery , le Chancelier, 

le premier Seigneur de la Tréſorerie, 


&c.; ſix repreſentant les familles du Che- 


Duc valier Hans Sloane, de Cotton, d' Ox- 


qu'il ford, & autres; & quinze ſont Elus par 
fpa- Nees vingr-fix. En: 


aſte, Le Muſe des Oiſeaux; collection de 


ar le tous les oiſeaux connus dans tous les 


pays du monde, empaillés & revetus de 


rer 
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[303 
leurs plumages avec un ſoin & un art 
qui les repreſentent au naturel, d'une ma» 
niere vraiment admirable. On eſt Eronns 
qu un ſeul homme (le Chev. Lever), ait 
pu raſſembler une collection auſſi nom. 
breuſe, & que la vie & la fortune d'un 
individu aient ſuffi à une auſſi grande 
entrepriſe. Outre les oiſeaux, on voit 
auſſi une grande partie des quadrupedes ; 
poiſſons, reptiles , & inſeQes rares. Le 
rout occupe I Hõtel de Leiceſter , ou re- 
ſidoit le feu Prince de Galles, pere du 
Roi, qui eſt n6 dans ce palais. Le Ober. 
Lever obtint la permiſſion d'en faire une 
loterie publique & par-la cette collec. 
| tion eſt paſſte dans la poſſeſſion d'un 
Procureur, qui la fait voir pour un ecu 
par tète. Il eſt fort douteux cambien 
cela pourra durer; la recette ſuffiſant 4 a 


peine pour payer le loyer de cet hotel ; 
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qui eſt de quatre cents louis pat an; & 
il eſt \ craindre que le Parlement ſc re- 


fuſe a Videe de faire un Etabliſſement per- 


manent d'une collection qui eſt ſujette à 


deperir par le temps, le manque de ſoins, 
la pouſſière, la vermine & autres acci- 


dens. 
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CHAPITRE XY. 


| Hotel de Ia Nobleſſe ; Maiſons de 


Londres. | 


81 ron examine la maniere dont 5 
Nobleſſe Anglaiſe eſt logde 4 Londres, 
comparativement avec celles des grands 
Seigneurs de Paris ; Rome „ Veniſe, 
Vienne, & de yingr autres villes de 
I Europe, 3 on ſera Eronns de la prodi- 
gieuſe difference que Fon appercevta 
A cet égard. Je ne crois pas que Ton 
puiſſe compter dans Londres une dou- 
zaine d'hotels entre cour & jardin. Sur 
cent trente mille maiſons qu'il y a dans 
cette immenſe capitale, peu, tres-peu, 


ont plus de quatre chambres de plein 


pied. Je connois pluſieurs perſonnes 


du pr 
dans 


conte! 
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coſſe. 
chacu 
tion; 
ſa pre 
tient 
tir ut 
che ſ 


avoir 
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du premier rang, accoutumées à vivre 


dans des palais à a la campagne, qui ſe 


contentent de prendre un apparrement 


garni 4 Londres, ou une petite mai- 


ſon meublée de deux chambres par 


etage, & paſſent 41 Fhiver en ville. 


La raiſon en eſt encore Jang la conſti- 


tation da pays. La nobleſſe & la claſſe 


I riche des citoyens ont leurs biens dans 


les differentes parties d Angleterre & E 


coſſe. Le degré de conſideration dont 


chacun peur eſperer de jouir dans la na- 


tion, eſt meſure ſur celui qu'il a dans 
fa province : c'eſt donc là qu'il vit & 
tient un état; Ceſt l que, pour acque- 
tir un credit politique a la cour, le ri- 
che ſe ruine ſur ſes terres ; 


avoir part au gouvernement, le plus fier 


fait fa cour au payſan franc-tenancier 1 


Jinvite le fermier 2 fa table. C'eſt done 


; que pour 
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LH 


enfin dans ſa province , a la campagne, 
que tout Anglois, Grand Seigneur; Houſe.) 
Gentilhomme , Bourgeois, Negociant, facade 
eſt bien loge, bien meuble , tient table qui ait 
ouverte. C'eſt a la campagne qu il a & a b 
etabliſſement; il ne fait que camper pour 
Londres. du cot 
qui y 
Ce preambule me diſpenſera de citet ple, 


beaucoup de belles maiſons 4 voir } cade, 
Londres. II y en a cependant quelques- Ricci. 
unes qui meritent d'etre vues: entre 
autres : | L 
May | * 
L'Höõtel du Duc de Bedford, en Bloonſ plus 
bury. Le deſſein en eſt d'Inigo Jones, dn 
U ya de beaux appartemens „& une feu 
grande galerie décorée de tableaux. La Njardi 
ſituation eſt fort agréable, & offre une land 


belle peſpective du cote du Nord. 
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L Hotel de Burlington ( Burlingron- 
Houſe) en Piccadilly, Le deſſein de la 


facade eſt du dernier Lord Burlington; 


qui aimoit paſſionnẽment architecture, 


& a beaucoup ' batt pour lui- meme & 


pour ſes amis. Cet hotel eſt compoſe 
du corps de la maiſon & de deux alles, 
qui y ſont unies par un Elegant periſ- 


tyle, d'ordre dorique , ainſi que la fa- 


cade, Leſcalier eſt peint Par JN 


Ricci. 


L'H6tel de Northumberlan , eſt un 
des horels de Londres qui mérite le 
plus d'erre vu. La facade , du cots 
dn Midi eſt & Inigo Jones ; mais le 


feu Duc a bäti les deux ailes du 


jardin 0 & revètu de pierres de Port 
land tout intérieur de la cour. Il a 


ſauſſi fair la galerie, qui eſt certaine- 
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| pieds de long {ur vingt-huit de large 5 & 
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Europe, pour la grandeur , les propor: 


trente de hauteur, On y' voit une excel. 


par Mengs. Ce tableau eſt d' autant plus 


(12 
ment une des plus belles qu'il y alt ey 


tions, & la decoration. Elle a cent di 
lente copie du chef- d'uvre de Ra. 
phael , Ecole d'Athènes au Vatican ; 


precieux que Poriginal commence a dé. quiſit 


_ perir , & que la copie eſt de la main un ta 
d'un des plus grands peintres qui aient en It 
exiſte, Deux autres tableaux de Raphaël, I coré 


le Feſtin & le Conſeil des Dieux , Kauf 


au Palais Farnèſe a Rome, copies par ¶ ducti 


Pompeio Battoni; le Triomphe de vu p 


: Bacchus & d'Ariadne d'Annibal Car- 


racci, au Palais Farneſe a Rome, copie L 


par Felice Conſtanzi; & FAurore du Ber 
Guide, du Palais Roſpiglioſi, copie pat La 1 
Maſuccio , de Ecole de Carlo Maratti. arch 


„ 


Ces tableaux ſont tous de la grandeur 


des originaux. Je ne dis rien des ap- 


partemens, que on peut voir quand 


le Duc & la Ducheſſe ſont abſens; mais 
je ne dois pas omettre, que dans la ſalle 
2 manger eſt le plus beau morceau du 
Titien qui ſoit connu. II repreſente la 


famille Cornaro : le fen Duc en fit Vac- 


quiſition 4 Veniſe , & je ne connois pas 


un tableau d'un plus grand effet, meme 


en Italie. Le ſallon de compagnie, de- 
coré de jolies peintures par Angelica 
Kauffman, & orne des plus riches pro- 
ductions des arts, n'a beſoin que d'ètre 


vu pour Etre admiré. 


L' Hotel du Marquis de Lanſdown , en 


| Berkeley - Square, bati par Lord Bute. 
La facade, vue de Hay-Hill, eſt d'une 


architecture tres» agreable & reguliere 
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les appartemens ſont grands & nobles ; 
' & bien diſtribues 
bliorheque , quelques beaux tableaux; 


ty a une belle bi- 


&, tout conlidere, C'eſt une des plus 
belles & des meilleures maiſons BY} 


ait à Londres, 


I' Hôtel de Marlborough , en Pall- 
Mall , entre deux grandes cours & un 
jardin qui donne dans le Parc de St. 
James. Maiſon vaſte, qui n'a rien de 
remarquable pour Tarchitecture, mais 
dont les appartemens ſont grands, com- 
modes, & ornes de beaux tableaux; 
entrautres un, repréſentant la Bataille 
d' Hochſtet, on le Marechal Tallard 
fur fait priſonnier. Le Duc poſsède 
une des plus riches collections de pierres 
graydes > que j; aie vu en Europe. Il a 


beaucoup ajouts a celle du Comte d'A- 
rundel ; 


gran 
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cundel ,' qu'il avoit acquiſe , & dans le 


grand nombre .qu'il a, on ne voit rien 


de mediocre. 


L'Hotel de Devonshire, en Piccadilly; 


grande & belle maiſon , entre cour & 


jardin, d'une architecture ſimple , mais 


elegante & bien proportionude. a -- 
| principal appartement eſt riche & bien 


meublé, & on trouve en cet hotel 


une nombreuſe collection de tableaux 
des plus grands maitres. Le Duc poſ- 
sede auſſi de très- belles, pierres gravées 


& une cutieuſe collection de mèdailles 


anciennes. 


L'Hôcel de Lord Spencer. La facade 
du core du Green Park a quelque choſe 
Ide grand & d'impoſant ; mais on trouve 


N redite que le fronton $'etende ſur toute 


G 


{( 146) El 
la colonnade : cela donne au bariment 
un air Ecraſe, Je n'en connois 7 Lin. 


Erie ar. 


II y a encore des hotels conſiderable; 
dont je ne ferai pas ici la deſctiption 
on loue beaucoup la diſtribution & les 
proportions de celui du Duc de Man- 
cheſter; & ceux de Lord Harcourt, 
Lord Melbourne, & Lord Foley, peu 
vent avoir rang parmi les plus remar- 
quables. Je ne veux cependant pas omet. 


tre 1 maiſon du General Clerk , 


Mensfield-Street ö Fane des plus . | 


bles & des mieux diſtribuces qu'il y ait 


a Londres, & qui ne lui a pas courÞþ 


le tiers de ce qu' ont coũté les grand: 
hotels dont je viens de parler. Le Ge- 
néral en a fait lui-meme le plan & l. 


diſtribution: & ce qu'elle a de parti. 


1 


culie 


car 
bres 
fonc 
de : 


large 


Nent 


Pin- 


culier eſt „ qu'elle eſt incombuſtible » 
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car il n'y entre point de bois, les cham- 


bres ayant des volites au lieu de pla- 


fonds, quoiqu'il y en ait quelques: unes 


de 36 pieds de long ſur vingt-cinq de 
large, & dix-huit de hauteut. 


(148) 


] 
| 


CHAPITRE * Kt. 


Salles de & pedale „1 22 p Ranelagi, ; 
N aurhall, Sc. 


LL 2s theatres de Londres ne valent 
pas la peine d'etre decrits. Il n'y a 
rien de remarquable , ſinon qu'ils ſont 
en general mieux Eclaires quailleurs, 
Ceux de Drury- Lane & de Covent Gar- 
den ſont les principaux, & ſe ferment 
vers le commencement de Juin. Le 
rhéätre de POpera , dans le Hay- Market, 
eſt auſſi fermé vers le meme temps, & 
Jon ouvre alors le petit theatre dans la 
meme rue pour tout '&t6, On en a bati 
un autre dernièrement au fond de la cite, 
appelle Royalty- Theatre, pres de Good. 
man s- Fields. Mais ce qu'il ne faut pas 
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manquer de voir eſt le Pantheon, ſalle 


ſuperbe & de la plus belle architecture, 
en Oxford. Street. Le milieu de la ſalle 


eſt un dome, éclairé par le haut & les 


cores , & ſupperts par de belles colon- 


nes en Scaiola, d'ordre corinthien. Aus 


tour du dome , dans I'interieur , regne 
une galerie, qui communique a plu- 


fieurs ſalles, approprices a diffèrens ob- 


jets. On y donne ſouvent des fetes , 


des bals maſqués, des ſoupers publics; 
& la falle eſt illuminée alors de la 
manière la plus brillante. Depuis quel- 


ques années, ces feres ont été moins 


frequentes , & plus tumultueuſes. On 


y peut entrer dans la journée pour un 


Shelling , 24 ſols de France. 


Ranelagh , pres de Chelſea 7 eſt le ren- 


dez-vous de tout Londres dans les ſot- 
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. 
rees d'ete. On y reſte juſqu'à deux heu- 


res du matin & plus. Les jardins en 


Tem 
cine 
idee 


jeune 


ſont jolis; la ſalle en amphiteatre , lorſ- 
qu'elle eſt remplie , offre un coup-d'cil 
raviſſant; on $'y promene , on y boit © dent 


te the, le cafe, on y ſoupe, & Ton y 


trouve toute la bonne & la mauvaiſe II 
compagnie de la ville: chacun peut 5% je en 
arranger ſelon ſon goiit & ſes moyens. chéat 


II ny a rien en Europe qui puiſſe ſe com · ¶ #ngr 
parer 4 Ranelagh ; s'il y a du mèdio- danſ 


ere, c'eſt la muſique, Il en coũte 3 li. des 


pour y entrer. qui 
fans, 

Vauxhall , à un demi-mille de Lan- 
beth, — Charmant rendez - vous , tres- L 
frequente, uniquement pour les jardins,ſ For! 
qui ſont illumines à Papproche de f celet 
nuit , de la maniere la plus agréablef pluſi 


 Toignez enſemble les deſcriprions 44 
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Temple , de Gnide , des Jardins d' Al- 
cine & d' Armide, & vous avez ung 
idée de Vauxhall 
jeune pour y voir tout cela. Le billet 


; mais il faut Etre 
dentrèe eſt de 24 ſols. 


II y a encore d'autres ſpectacles que 


je me contenterai d'indiquer. — Le 


| rheatre de Sadlers- Wells , pres. d 
tington. On y voit des baladins , „ des 
danſeurs de corde, des tours de force, 


des ſauteurs „des farces, & tout ce 


qui peut amuſer le peuple & les en- 


fans. 


L' Amphithedtre d Aﬀetley ; près du 
Pont de Weſtminſter, — Ceſt- la que le 
celebre Aſtley & ſon fils, ont, depuis 
Þf pluſieurs années, fait montre de leur 
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adrefle & de leur agilité 4 monter un, 


Tag 
qui 


deux, trois, quatre chevaux, & qu ils 
ont fait voir juſquoù peut aller la ſou- 
pleſſe „Tintelligence, & la docilité de 
ces animaux. On y produit auſſi une va- 
_riete d'autres amuſemens , qui attirent 
toujours une grande foule de ſpecta- 
deurs. 


Le Cirque Royal ( The Royal Circus), 
exactement ſur le meme pied que le 
precedent. | 


Il y a auſſi dans cette ville immenſe 
pluſieurs ſalles de concerts, par ſouſ- 
eription ou autrement; & un nombre | 
conſidérable de guinguettes pour le peuple Þ 
dans les. fauxbourgs de la ville & aux 


environs. Nous n'en avons pas une ſeule 


AF 

1 

4 

9 8 
2. 
4 

8 y 
7 

**. 
re. 
3» 
25 4 

4 . 
: 
ws. 
_ 
Þ 
3 
F = 
5 
$7 
TH 
L 


thzk 


en France qui puiſſe en approcher pour 
Fagrement, & Ja proprete des jardins 


qui ſont on ne peut mieux entretenus. 
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+ CHAPITRE' XIII. 
PRISONS: dres 


AN Us etranger doit viſiter les prifons ¶ pour 
de Londres ; elles prouvent Thumanité une 
des Anglois, autant que les hopiraux. Þ capit 
2 Liinfortuné „condamnè a fempriſonne- rente 
ment, n'y ſouffre que la perte de ſa au l. 
liberts, Voyez celle du Kings. Bench, Þ pour 
par exemple: chacun y a une petite ¶ peuv 
chambre & un lit; Templacement el: feu, 
vaſte; il y a cour & jardins: on $y N fi cei 
promeène; on s'y voit en liberté; quel. N ce q 
ques- uns oublient meme qu'ils y font | 
priſonniers. On y renferme les pri- II 
ſonniers pour dettes, pour des Ecrits I diffe: 


licentieux , ou autres torts faits a la Foo 


ll 


ſons 
inité 
aux. 
nne- 
e fa 
ach, 
etite 
r eſt 
15y 


quel- 


ſont 


pri- 
crits 


la 
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fociets , du reſſort du tribunal du King's: 62 


Bench. 


Newgate eſt la grande priſon de Lon- 
dres, & de la province de Middleſex. 
| Ceſt la priſon generale pour dettes „& 
pour crimes. On y eſt renferme pour 
une peccadille 0 comme pour un cite 


capital; mais d'un maniere bien diffe- 


rente; les uns ſont au fer, les autres 


au large , ſelon le cas. Les ptiſonniers 


pour dettes, ou pour fautes legeres , 


peuvent y avoir bonne chambre, bon 


feu, bon diner, & y traiter leurs amis, 


ft ceux- ci leur en fourniſſent les moyens, 


ce qui arrive ſouvent. 


Uy a encore pluſieurs priſons pour 


differens objets, comme BHridewell , 
Wood - Street & Poultry Comprer , the 
| G 6 


> OO] 
Marshalſea, & autres; & toutes ayant 


les memes principes & reglemens de 
douceur & d'humanite , qui font hon- 


neur a Veſprit de la Nation & du Gou- 


vernement. 
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CHAPITRE XIV. 
o- Places publiques. 


\ 


C E qui contribue beaucoup a la beauté 


de Londres eſt le grand nombre de 


places publiques. Il y en a au moins 


cinquante , plus ou moins grandes; 


toutes proprement arrangèes & decorees 


d'arbres, de gazon, dean , de grilles 


de fer formant une enceinte, & une 
promenade au centre. Je ne ferai mem 


tion que de celles qui ſont les plus re- 


marquables, & que l'on fera bien de 


voir, ſur-tout Berkeley-Square (Square 


ſignifie Quarre ou Place) , Bedford- 
Square , Bloomsbury Square , Covent- 


Garden, Golden-Square , Groſvenor- 


Square , Hanoyer-Square , Leiceſter- 
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Fields; Lincoln's-Inn-Fields ; More- 


fields, Portman-Square , Queen-Square, 


Ormond - Street, St. James's Square, 
Soho-Square , & pluſieurs autres moins 
grandes dans la cite, 
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Ore- 


re, ET 
ire, CHAPITINRE AY, 
ag Enyirons de Londres, 
Wiwnps OR, 4 vingt-deux milles de 
Londres. Chateau Royal, avec une Fo- 
ret, un grand parc & un petit parc. On 
appelle Parc en Angleterre un orand 
terrein, entoure de murs , ou de paliſ- 
ſades, bien plants d'arbres varies , iſo- 
les & en boſquets; on Ton a pratique 
des promenades gravelées & . ſapptes 'Y 
d'autres en gazon , des routes pour al- 
ler à cheval & en carroſſe; od Von en- 
tretient des troupeaux nombreux de 
daims, de moutons, & des piturages 
pour des chevaux, vaches , &c. Dans 
ce ſens il y a fort peu de Parcs en 


France & ailleurs, & beaucoup en An- 


( 160 ) 
[ gleterre. Cette definition Etoit néceſſaire 
pour entendre ce que je voudrai dire 
quand je parlerai d'un Parc. 5 
En artivant a Windſor vous deſcen- 
dez a Pauberge ; il y en a de fort bonnes. 
Si vous voulez voir le grand Parc, & 
la forer, il faut monter à cheval, ou al. 
ler en carroſſe; les deux enſemble ont 
trente milles de tour. Pour aller au 
petit parc, vous paſſez par la ter- aſſe, 
qui eſt une des plus belles promenades 
du monde, tant pour ſa longueur & ſa 
largeur, que par la ſuperbe perſpective 
d'une campagne richement cultivèe, ter. 
mince dans un beau jour par la vue de 
Londres, ou du moins du dome de St. 
Paul. Le Roi, la Reine, & la Famille 
5 Royale ſe promenent ordinairement fur 


cette terraſſe le Dimanche apres diner, 


Taire 
dire 
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& parlent à ceux qui ont Phonneur de 


leut &tre connus , avec une bonté & une 


affabilits peu communes a leur haute 


dignité. La terraſſe a plus de dix-huit 


cents pieds de long; le petit parc a qua- 
tre milles de tour, eſt renfermè par une 


muraille de - briques , embelli par des 


promenades bien ſappees, un charmant 


gazon, & de jolis troupeaux de daims 5 


& autres bètes fauves. Les vues de ce 


parc ſont riches, varices , & étendues; 


& le tout forme un enfemble qui na 
point d'&gal en Europe, fi vous avez 


Tagrément de le voir dans un temps fa- 


Pour voir le Chateau, la Chapelle 


Royale, & les differens appartemens „ 


vous ferez bien d'avoir un guide. On vous 


| en dounera , ou bien ron vous en in⸗ 


(6162) 


diquera un, 2 Fauberge oft vous ſerer 


de ſcendu. Quand on voyage pour voir, I de 1'( 
il ne faut pas manquer ſon but pour épar-· 
gner quelques shellings; on voit plus Li 


& mieux en moins de temps. Vous men 
vous adreſſez enſuite au concierge „Hen 
homme ou femme; qui vous conduit fort 
dans les differens appartemens , vous 
explique leur deſtination, les fujers des 1: 
ꝛableaux des différens maitres, & qui la ( 
ne ſe laſſe point de répondre à vos de 
queſtions. Apres cet avis je me crois iſ inf 
diſpenſe de vous faire une Enumeration © VI 
inutile de tout cela; il faudroit y em- de 


ployer un volume entier, & ce ſeroit pr 


contre le plan que je me ſuis fait en de 
commencant. Je vous conſeille cepen- pe 
dant de faire une attention particuliere gt 


aux appartemens du Roi & de la Reine, 


& à la Chapelle Royale, ou de St. 


St. 
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George, ol ſont inſtalles les Chevaliers 


de l' Ordre de la Jarretiète. 


Le Chateau de Windſor a été com- 
mence par Guillaume le Conquerant. 
Henri 1 Taugmenta & Ventoura d'une 
forte muraille. Edouard III demolic 
Fancien Edifice , bätit le Chateau dans 
[tat on Ton le voit 4 preſent , éleva 
la Chapelle de St. George, en honneur 
de Ordre de la Jarretière, qu'il avoit 
inſtituè en 1349. Henri VII, Henri 


VIII, Elizabeth, & Charles II, y firent 


de grandes augmentations. Ce dernier 
Prince , ſur tout, qui y faiſoit fa reſi- 


dence pendant été, n'epargna rien 


pour embellir & le meubler avec ma- 


gnificence. 


La Chapelle Royale de St. George; 


| (164) 
un des plus beaux morceaux d'archi. 
tecture gothique qui exiſte , fut fondee 
en 1377 par Edouard III. Edouard IV 
forma le projet de Tagrandir, & Henri 
VII continua ce bel ouvrage ſur le 


meme plan. Les amateurs de ce genre 


architecture admirent ſur- tout la vodte I de! 
de cet édifice, & le chæur. pref 
: | „„ and 

Richmond, — Maiſon de plaiſance da Flus 
Roi, dans une des plus charmantes ſi- poſh 


tuations de PAngleterre, & ot Sa Ma- Pat 
jeſte a fait de tres- beaux jardins. Le Pes 
vieux Palais ne ſubſiſte plus. La Maiſon Ric. 
que Ton voit 4 Richemond appartenoit | 
au Duc d'Ormond , qui fut atteint & ent! 


convaincu de haute trahiſon. Ses biens | *** 
ayant ere confiſques a la couronne, cette bill 
Car! 


maiſon , & les jardins qui en depen- 


5 6165) 


doient, furent reunis aux jardins de 


Richmond. On wouvre Richemond au 
Public qu'en certains jours de la ſe- 
maine pendant Pere ; mais toute la 
campagne aux environs ſemble n'otre 
qu'un grand jardin, Pour bien jouir 
de la vue magnifique que ce beau heu 


preſente , on doit aller diner au Star 


| and Carter, d'ou l'on Uecouvre le pays le 
plus riant & le mieux cultive qu'il ſoit 
poſſible de voir, agreablement arroſc 
par les frequents derours de la Tamiſe. 


Pres du Star ane Garter eſt le Parc de 


Richemond , qui a dix milles de tour ; 


les routes en ſont tres - belles & bien 


entretenues : il eſt conſtamment ouvert 


aux gens de pied, & Ton obtient des 


billets d'admiſſion pour s'y promener en 


carrolle ou a cheval. 


4 
} 
if 
1 
0 


— 


| ( 166 ) 

Ke, à environ fix milles de Londres, 
eſt un joli lieu de plaiſance, que le fey 
Prince de Galles Seſt amuſe à former, 
par les ſoins de Lord Bute. Ce qu'il) 
a de plus remarquable eſt la variẽté in. 
finie des arbres & des plantes les plus 
rares de toutes les parties du monde, 
dont les profondes connoiſſances de Lord 
Bute dans Ja Botanique, ont enrichi 
cet agreable ſejour. Il a auſſi dirige l 
conſtruction de la belle pagode au mi- 
lieu du jardin , dot Ton a un aſped 
admirable des environs de Londres, Le 
preſent Roi, qui aime Parchitecture, 
a pris plaiſir a fournir les deſſins des 
jolis édifices qui font Fornement de 
Kew. | 

Hampton-Court , Maiſon Royale, ſi- 
xute dans une grande plaine ſur les 


dres, 
e fey 
mer ; 
ail) 
E in. 

plus 
nde, 
Lord 
rich 
gé la 
u mi- 
ſped 
8. Le 
ture, 
s des 


it de 


e, fi- 


ir les 


( 167 ) 

bords. de la Tamiſe , monument de Ia 
puiſſance du Cardinal Wolſey, qui ſe 

preparoit un tel logement. Il craignir 
cependant d'exciter Fenvie, & le donna 
au Roi Henri VIII, qui y fit des aug- 

mentations. Charles I y a été pti- 

ſonnier. Guillaume III a beaucoup aims 
ce ſejour , & a diſpoſé les jardins dans 
le goüt où Pon les voir à preſent. Ils 
n'ont rien du tout dagreable ;' cepen- 
dant il faut y entrer pour voir la belle 
fagade, que preſente de-1a le palais, 
qui eſt immenſe. Mais ce qui doit ſur- 
tout attirer votre attention à Hampton- 
Court, eſt la beauté des appartemens, 
& le nombre de precieux tableaux des 

grands maitres qu'ils renferment. Les 
cartons de Raphael étoient 1a , mais le 
Roi les a fait tranſporter depuis quel- 
ques anndes au Palais de la Reine, 


a _. 
Sion, a huit milles de Londres; at 
Duc de Northumberland. C'eroit- autre. 
fois un couvent de Religieuſes de la r- 
gle de Saint Auguſtin. II fut ſupprimé 
par Henri VIII. Edouard VI le donna 
A ſon oncle le Duc de Somerſet , Dro- 
tecteur du Royaume, qui batit la mai- 
ſon telle qu'on la voit en dehors. Il fut 
decapite en 1552, & Sion confiſquè a 
la Couronne. Dudley „ Duc de Nor- 
ramberland. , Tobtint peu après; mais 
il fut auſſi decapité en 1553, & Sion 
confiſqus une ſeconde fois; enfin il 
Comte de Nor- 
thumberland , & par loi il a paſſe au 


fut donné a, Henri, 


preſent poſſeſſeur. Le feu Duc, qui 
avoit beaucoup de goũt & de magnt- 
cence ,, a embelli Vinterzeur de cette 
maiſon ſans vouloir rien changer au de- 


| hors. On eſt frappe de la beauté du 


grand | 


"(769)" 
1 ſallon d entr6e, ornd de ſtatues ans. 


tiques, & dune très . belle copie du Gladia · 


3 At 
utre. 
2 teur mourant, en bronze. Le veſtibule eſt 
ins richement decors de bas · relief & de co- 
ann; ! lonnes & de pilaſtres de verd antique: la 
Pro. ſalle manger , la ſalle decompagnie , & 
mal: la galerie, ſont enrichies de tout ce que la 


fut ſculpture : la peinture 3 architecture 


que ont pu produire de plus riche & de plus 
Nor- (légant. Les jardins ſont tres-agreables. La 


1 Tamiſe coule aux bords de Sion; & Rich · 
mond & Kew , que Fon voir de Tautre 
cots de la riviere , ajoutent beaucoup a 
la beauté de fa ſituation. I! faut avoir 


un billet d admiſſion pour voir Sion. 


Sion 
fin il 
Nor- 
ſe au 
1 qui 5 
agni- Chiſwick , ſituè ſur la Tamiſe, 4 cinq 
cette milles de Londres; bati par le dernier 
u de- Lord Burlington, qui avoir beaucoup 
te du de goùt pour ParchireRure , comme le 
grand. : = = H 
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( 170 ** 
témoignent les maiſons dont il a fairles 


plans, pour lui ou pour ſes amis. La 


facade de celle-ci eſt remarquable par 

un magnifique perron , ſur lequel s'6- 
 Þve un porrique de fix colonnes canne- 
lees d'ordre corinthien , orne de toutes 
les beautés dont cet ordre eſt ſuſcep- 
tible. La fagade du core du jardin eſt 
plus ſimple, mais fort élégante. Le fal- 


lon octogone, dans lequel on entre pre- 


mieèrement, fait un effet agreable ; les 


appartemens ſont bien meublés: mais ce 
qui invite le plus les étrangers a aller a 
Chiſwick, eſt la grande quantitè de beaux 
tableaux qui ont été places en cet endroit 
par PFaieul & le biſaieul du preſent Duc 
de Devonshire, 


© Gunnersbury , à 6 milles de Londres; 
lieu de plaiſance de la feue Princeſle 


— 


Um) 


Amdlie , mérite d'etre vu pour la mai- 
ſon ſeulement , batie par Inigo Jones , 
par WW Gaurre diſent par ſon gendre Webb. 
La facade eſt d'un très-bon gout , & 
preſente au premier étage une Loggia, 
ou Tribune, d'on ron a un tres-beau 


point de vue. 


Vanſtead. — Superbe Chateau du Che- 
valier Long, 2 6 milles de Londres, 
en Eſſex, avec un Parc & des Jardins. 
ll y a peu de Seigneurs en Angleterre 
qui aient un plus bel erabliſement que 
celui-ci. Le Chiteau a été bäti par le 


pere du feu Lord Tilney, qui Fa meu- 


ble avec beaucoup de magnificence & 
de golit, Il faut voir auſſi le Parc & les 
Jardins. 


ncelle Je ne parlerai point ici de Pain's- 
| H 2 


dans la lettre REI d'un de mes 


diriger un Etranger dans ſa tournee 


c Angleterre, que j'ai cru ne pouvoir 


„ ) 
Hi ll & de Claremont; il en ſera mention 


amis, que j'ai trouve fi bien faite pour 


mieux faire que de Tinſerer telle qu'elle 
m'a été communiquee, 
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LET THR: 
De M. DE L. B. 
A UN DE SES AMIS A LONDRES , 


pous SFrvIR DE GUIDE AUX ETRANGERS 


DANS LEUR TOURNEE D*ANGLETERRE. 


Vous -Ctes 4 Londres, mon cher 


ami, & vous me priez de vous guider 


dans un voyage que vous voulez faire 


en Angleterre. Je ne ſais fi c'eſt une 


plaiſanterie que vous voulez me faire; 
mais, comme vous ne me laiſſez que 


Fintervalle de la poſte prochaine, je ne 


veux pas, en la négligeant, vous faire 


courir les riſques de partir ſans direc- 


tions, ſi reellement vous en manque; 


H 3 


wits 
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& je vais tout ſimplement vous tracet 
le plan des deux tournées dans les pro- 
vinces les plus intéreſſantes de VAngle- 
terre: vous choiſirez, d' après le temps 
que vous avez 4 y employer, celle qui 
vous conviendra le mieux. 


De'abord, avant de partir de Londres, 
il faut vous munir dun billet de M. 
Hopkins pour voir la grotte de ſon jardin 
de Pair's-Hill ; & d'une permiſſion „ ou 


recommandation, pour etre admis dans 


les Arfſenaux de Portſmouth. Je vous 


préviens que l'un eſt auſſi aiſea ſe pro- 
curer qu'il eſt difficile d' obtenir Tau- 
tre; & que ceſt peut- tre le ſeul objet 


politique fur lequel les Anglois ſoient 


d'une grande rigidite ; vous pourrez, 
ſi vous voulez, vous en dedommager a 
Plymouth , & à Chatham, ou vous ſe- 


re? 
Lo 


d 


e | 
rez auſſi libres que ſur les quais de 
Londres. 


Vous partirez donc de Londres pour 


les provinces meridionales, en prenant 


la route de Portſmouth. Le livre de 


poſte de Daniel Patterſon eſt le meil- 
leur guide pour les diſtances & les 


relais. ; 


Votre premier objet ſera le Jardin de 


Pain's-Hill cependant „ſi vous avez 
beaucoup de temps, vous pourrez vous 
arrerer entre Kingſlon & Cobham pour 
vous promener dans les J ardins de Clare- 


mont, appartenant à Mylord Clive. (“) 


Arrive a Cobham, commandez votre di- 


E = . 4 * ——_— 


—_ 


— — 


(*) Claremont a change deux fois de maitre , 


depuis que cette lettre eſt Ecrite. 


H 4 


e 

ner; &,; pendant qu'on le prepare, al- 
lez voir ce charmant jardin, qui touche 
au village. Ne manquez pas de mon- 
ter au haut de la tour, & d'obſerver 
que cet endroit délicieux eſt iſolé au 
milieu d'une bruyere aride: vous pour- 
.xez imaginer les dépenſes, & le travail 
qu'il a fallu pour le créer. Vous aurez 
le temps, aptes le diner, de faire quelques 
milles; & vous coucherez a Lippockk, dans 
Tauberge de Anchor, ou 4 Perersfield , 
une poſte plus loin. Vous ſerez le lende- 848 
main de bonne heure 4 Poreſmouth,, dont #4 


je ne vous dis rien, parce qu'il y a trop I de 


a en dire. Vous ſaurez ſeulement que 
Tauberge de la Fontaine eſt la meilleure 19 1 


+ & que vous trouverez, au quai, des eſt 
| | 7 
1 bateaur de louage „ dans leſquels F et 14 
| GEO A 8 1 

N permis a tout le monde, meme aux dar 


$S Etrangers, de ſe promener librement dra 


(% 
dans la rade. En arrivant 4 i Tauberge; : 


on vous demandera votre nom, & ceſt 


la ſeule inquiſition que vous éprou- 


verez. 


Si vous voyagez en chaiſe publique 
(Hackney- chaiſe) , il faudra faire porter 


vos effers par un cannot à Goſport , oft 


vous trouverez des chevaux. Vous e Epar= 


nerez par-ld dix milles de chemin, 
gnerez p che 


que vous autiez Ete oblige de faire, pour 


gagner Farham, ſur la, route de Sou- 


thamptom , en faiſant le tour du port 


de Portſinouth. 


La meilleure auberge de Southampton 
eſt le Star, & celle de Salisbury eſt 
I Antelope. Vous navez rien d voir 


dans cette dernidre ville que la Cathé- 


drale ; & elle en vaut bien la peine. 
— 


* 
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Diici vous vous mettez en route de 
bonne beure „ & vous faites marché 
avec une chaife pour vous mener à 
Wilton , a Stonehenge, & à Ambresbury. 
Fulton eſt le Chateau de Milord Pem- 
broke , & tenferme la collection la plus 
precieufe d antiquités, de ſtatues, de 
bas-reliefs, de tableaux, & c. Il faut 
trois ou quatre heures pour la voir paſ- 
ſablement bien. Les jardins ſont peu 
de choſe. Stonehenge eſt un monument 
d'antiquité fort extraordinaire, & très- 
fameux. Les defcriptions qui en ont 
«6 faites ſont fi merveilleufes, que vous 
aurez du profit à ne pas les lire. Si 
vous le faites votre imagination exal- 
tee par. leur exagération fera certaine- 
ment deſappointee. Tout ce que je veur 


vous en dire, ceft que les Savans ſe 


font vainement occupts 4 en chercher 
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Fotigine, & les auteurs: ils ne Saccor- 


dent qu'à en reculer la conſtruction aux 


temps les plus Eloign6s des anciens Bre- 


tons, & beaucoup le regardent comme 


un temple de Druides; cette detnière 
opinion eſt la plus prebable. 1 5 


A Ambresbury , prenez la route de 
Bath, voyez le port de Briſtol, & re- 
venez 4 Oxford, ou vous logerez au 
Star, auberge tenue par Made. Stuart, 
& la meilleure de Angleterre. Ici vous 
avez un almanach excellent, qu'on ap- 
pelle Oxford Guide, & qui pourroit vous 
diriger 4 merveille, fi vous liſiez An- 
glois ; vous n'avez que la reſſource de 
prendre un guide animé: vous ne len- 
tendrez pas plus ; mais vous le ſuiyrez ; 


& il vous mènera parcourir tous les 
Colleges , dont quelques - uns ſont des 
I „ 
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bätimens ſuperbes. Vous verrez auſſi 


la Bibliothèque Bodléienne, & celle de 


Radcliffe. Je vous recommande, dans 


Queens College, les peintures ſur verre, 


qui ſont au- deſſus de la porte: elles 


font modernes; & il n'y a pas long- 


temps que le ſecret, perdu pteſque de- 


puis lEre Chrétienne, a été retrouvé 
par M. Price & M. Jervys, qui ont 
| extcuts celle ci ſui les deſſins du Che- 
; valier Reynolds. Quand vous aurez vu 
Oxford, & il ne faut guere qu un 


jour, en marchant bien, vous en con- 


ſacrerez un autre pour voir Blenheim, 


Pour cela prenez une chaiſe, & partez 


Vers neuf heures, defcendez a Pau- 


berge, & faites dire au Concierge de 
Blenheim, que vous voulez voir la mai- 


EZ 
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ſon : cela ne ſouffrira point de difficuks , 


ſi le Duc n'y eſt pas & tout vous ſera 


ouvert. Si vous tombez ſur un vow 
jour, louez des chevaux a Tauberge, & 

parcourez le parc avec le garde; vous 
en ſerez enchante. Au moins ne man- 
quez pas de vous promener a pied dans 
ce qu'on appelle The Pleaſure Ground : 
Ceſt la partie du Parc qui environne le 
Chateau, qui eſt plus ſoignée encore, & 
entource d'un petit foſſe pour en éloi- 


gner les beſtiaux. On y cultive beau- 


| coup. de fleurs & darbres précieun; 


c 'eſk comme un jardin au milieu du 


parc pour la promenade habituelle. 


Quand le Duc de Marlborough A 


chez lui, on ne peut voir la maiſon qu'a 


trois heures de Vapres-midi , pendant 


qu'il eſt a table, 
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Le ſoir, vous retournez 4 Oxford , 
du vous avez laiſſé votre bagage. J'ou- 
bliois de dire qu'il y a a Foodeſtock des 
manufactures d'Acier , & que ceſt un 
des endroits de PAngleterre où Ton lui 


donne le plus beau polt. 


Vous partirez de bonne heute d' Ox. 


ford pour aller a S:ow. Vons allez d'a- 


bord 4 Biceſter , & de Biceſter Vous 


vous faites mener a Stow, en traverſant 


la ville de Buckingham, Vous deſcen- 


dez à une petite auberge, 4 core de la 


porte du Parc, & vous envoyez cher- 


cher un jardinier pour vous mener pro- 


mener dans les Jardins. La maiſon 


n'a guere qu'une pièce intéreſſante; en- 


core n'eſt-elle pas achevte ; mais les 


jardins paſſent avec raifon pour les plus Þ 
magnifiques de VAngleterre , par la va- Þ 


rietes de leurs ornemens. 


ous 
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en- 
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ner- 
pro- 
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Si vous n'avez pas envie de voir le 
Nord de I Angleterre , vous pourrez 
d'ici reprendre la route de Londres; & & 
paſſant a Se. Albans, vous nomettrez- 
pas de viſ iter Brocket-Hall & Hatfield, 
Chiteaux de Mylord Melbourne & de 
Mylord Salisbury. Voila, 


Ami, ce que j "appelle la petite rournte , 


mon cher 
& jeſtime qu'elle ne doit pas vous 
prendre plus de ſeize ou dix - ſept 


jours. 


Pour rendre votre voyage plus com- 


plet, il faudroit de Stow prendre la 


route de Liyerpool, par les Comtts de 
Warwick & de Stafford. Vous verrez 
0 magnifique Chateau de Warwick; & 
vous remarquerez dans la Collegiale | 5 
qui merite d'@tre viſitee , un confeſſional 


Tune forme ſingulière. Vous favez que 
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| Seratſord ſar I Avon eſt la patrie de Sh 
Reſpeare , que j'ole appeller, quoique 


je ſois Francois, un des plus grands ge- 


nies qui ait jamais exiſte, . 


Vous arriverez 4 Birmingham , la ville 


d Angleterre qui reunit le plus de ma- 
nufactures conſidérables: les principa- 
les ſont celles de boutons , d'ouvrages 
plaques en argent, & de papier mäché. 
Je vous annonce, que depuis quelque 
temps il eſt difficile aux Etrangers d'y 
avoir acces , parce qu'on en a decou- 


yert pluſieurs qui avoient ellays de cor- 


rompre des ouvriers, ou de ſe procurer 


des plans des inſtrumens plus per fec- 


tionnés dont ils ſe ſervent. Wolver- 


hampton a auſſi de très- grandes manu- 


factures , principalement en ouvrages 


de cuivre, de fer, & drain, A Litch- 
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field, vous remarquerez dans la Colle- 


giale , qui eſt fort belle, une prodigieuſe 
quantité de ſtatues de Saints, placées 
dans des niches tout autour de l'egliſe , 
& 4 qui on a coupe la tète: on pretend. 
qu'elles Erotent toutes d'or & dargent, 
& que C eſt Cromwel qui les a ainſi mu- 
tilees dans le temps de la revolution : 


purs contes. 


| Pres de Newcaſtle , vous poutrez vous 
Ecarter d'une lieue de votre route pour 
voir le principal 6rabliſement des manu- 
factures de MM. Wedge wood dou- 
vrages en terre cuite , eſpèce de por- 
celaine , qu'on appelle en Angleterre 
Queen's Ware. Paſſant par Trentham, 
jetez un coup - d'œil ſur le beau Cha- 
teau du Marquis de Stafford; & plus 


pres de Cheſter, obſervez ſur votre 


* 
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gauche les montagnes du pays de Galles, 
La Comts de Cheſter eſt pleine de Sali- 
nes, dont les plus conſiderables ſont Eta- 
blies 4 Namprewick & Northwich, Leurs 
produits, ainſi que ceux des manufac- 
tures de Staffordshire, ſont ttanſportés 
2 Cheſter & à Liverpool par des canaux 
de navigation interieure ; &, en gen6- 
tal, Ceſt la partie de FAngleterre qui 
 nidrire le plus d'attention , de ſoits, & 
de temps, de la part des voyageurs. 
Nulle part il n'y a autant d'induſtrie, 
d activitéè, & de genie dans le commerce. 
On voit avec la plus douce ſatisfactiou 
qu'une aiſance, & une profperite gé- 
neérale, en eſt la ſuite naturelle & il eſt 
aile de la remarquer dans toutes les claſ- 
ſes dhabitans & de manufacturiers. Les 


avantages politiques ſont immenſes. Il 5 


2 auſſi pres de Northwich 1 des mines de 


* 187 ) 


ſel de la plus grande beauté , & on if 


faut deſcendre pour en avoir une idée. Li- 
yerpool, le plus beau port de commerce 
qu il y ait peut<erre dans le monde, fans 
en excepter Bordeaux, ſera le terme de 
vos courſes dans le Nord · Oueſt „& vous 


donnera une veritable idee du commerce 


intérieur de l Angleterre „dont il exporte 


tous les produits. Il y a auſſi beaucoup de 
manufactures, ainſi qu'a Stockport & 4 
Farrington. Je vous conſeille de vous 
embarquer , pres de cette dernière ville 
pour gagner Manchieſter, ſur le Canal 
conſtruit par le Duc de Bridgewater : 


| obſervez bien ce Canal ; Ceft un ou- 


vrage ſuperbe, que le Duc a termine 4 
ſes frais, pour tranfporter a Liverpool 
les produits de ſes mines de charbon., & 
de ceux des manufactures immenſes de 
Mancheſter, Il eſt fort curieux auſſi 
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de viſiter Pintérieur de ces mines. De 
Mancheſter je ne peux plus vous con- 
duire au Nord que pour voir la Caths. 
drale de la ville d'Yorck, le plus beau 
batiment gothique qu'il y ait au monde, 
& les Jardins charmans de M. Aiſlabie 
4 Hadley & Hockfall ; mais je vous ra- 
mene auſli-ror après dans la Comte de 
Derby , le pays le plus pittoreſque de 
YAngleterte, & oi il y a le plus d'ob- 
jets pour fixer attention des amateurs 
de Thiſtoire naturelle. Je vous conſeille 
d'y reſter quelques jours, ſur-rout ſi la 
ſaiſon vous favoriſe 3 & qu après avoit 
viſité les principales curioſités, vous puiſ- 
ſiez trouver moyen de connoitre & 
d'admirer a Chatſworth tout ce que la 
nature, les graces , & la bonts ont ja- 
mais produit de plus parfait par une reu- 


nion enchantęreſſe. En redeſcendant par 
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Matlock, vous vous arreterez 4 Redleſtonz 
Chateau de Mylord Scarſdale , qui m6 


rite votte attention; & vous verrez a 
Derby des manufactures intéreſſ. antes: les 


moulins à coton ſur- tout demandent un 


examen particulier. Si vous n'aviez pas 


d6j tant vu de jardins, & que vous en 
eufliez le temps, vous pourriez vous dé- 


| rourner deux jours de votre route pour 


ceux de M. P orte a Ham , & traverſer en 


revenant la vallèe delicieuſe de Dovedale. 
Cela fait, reprenez la route de Londres, 


Je ne vois plus rien à vous indiquer, &c, 


FI N. 
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J AT, lu par ordre de Monſeigneur le Garde 
des Sceaux, un Ouvrage intitulé, Ami des 
Etrangers qui voyagent en Angleterre. Non 
ſeulement il n'offre rien qui puiſſe en empecher 
la publication; mais fait par un homme de 
merite , & connu par les avantages qu'il a déjd 
procures aux Voyageurs des principaux Etats 
de l'Europe, je crois qu'il ſera accueilli du Pu- 
blic , comme il le mérite. A Paris ce 2 Aoũt 1788, 
MENTELLE, 
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Plans „ n Geographiques, & Livres, 
neceſſaires pour une plus ample infor 


mation 5 que Fon trouve aux mẽmes 
adreſſes | 


| P Lan de Londres en une feuille, 1785. 


Chez Faden, vis-à-vis I'Horel du Duc 
de e Prix 3 hellings . 


enlumins, 


| Conſticution de PAngleterre par De | 


Lolme, 2 vol. 8, chez Elmfley, in 
the Strand, vis-a-vis Southampton 
Street. | 


| Blackſtone's Commenraties on the Laws 


of England, 4 vol. 8“, 1787. 
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